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Qu’est-ce 
qui fait 

marcher 
si vite les 
McLaren?

al la chance, depuis 
20 ans, de couvrir les 
(Jrands Prix à travers 
le monde et au cours 
des prochains mois, 
de façon hebdomadai

re, j’aurai le ______________
^and plaisir de 
collaborer au SO
LEIL de Québec 
et de vous faire 
partager les 
grands moments 
de la course auto
mobile et, bien 
humblement, 
vous faire part de 
mon opinion sur 
certains aspects 
de la P’ormule 1.

Un bilan des der
nières courses et
des prévisions sommaires vous permet
tront de bien comprendre l’évolution de 
la saison. Les règlements dans la cour
se automobile évoluent rapidement. 
Les écuries sont soumises à des chan
gements techniques importants et afin 
de mieux les comprendre, je me ferai un 
devoir d’en expliquer les grandes li
gnes. Histoire de vous mettre dans le 
coup. Malheureusement, d’entrée, nous 
serons obligés d’élaborer un peu plus 
sur la technique au vu des résultats de 
ce premier Grand Ih’Lx.

Mais qu’est-ce qui fait marcher si 
vite les McLaren ?

Voilà la question que se posent de 
nombreux ingénieurs de la Formule 
1 après la victoire des McLaren qui 
se sont même permises d’infliger un 
tour sur leurs concurrents. Certes, 
l’espionnage industriel existe com
me le rappelle le patron des vain
queurs, Ron Dennis.

Des ingénieurs de haut niveau et 
d’équipes adverses qui viennent, dé
guisés en photographes, aux essais 
privés, ça existe. Même ce week-end 
à Melbourne, le beau-frère de ce mê
me ingénieur s’est retrouvé dans no
tre stand, évincé sans ménagement. 
Ce pseudo photographe n’aura pas 
eu le temps de découvrir touteii les 
innovations technologiques dont 
sont équipées les voitures argent.

À peine rentrée au stand, après la 
course, les mécaniciens avaient déjà re
couvert d’une bâche, la monoplace. A 
l’arrivée, les deux pilotes sont restés 
longtemps assis, les mains bien écar-
______________ tées sur le volant

en attendant que 
leur mécano les 
enlève, ceci afin 
d’éviter que l’on 
sache si oui ou 
non il y a bien 
deux petits bou
tons qui action
nent ce que l’on 

appelle provisoirement un frein direc
tionnel (stcH'ring brakes).

Ce système très sophistiqué aurait 
pour fonction d’appliquer les freins 
sur une des deux roues arrière afin 
d'éviter le patinage de celle-ci pour 
augmenter la motricité. Mais enplus, 
en bloquant légèrement cette roue 
intérieure, par exemple dans un vira
ge à droite, elle placerait la voiture 
directement dans la meilleure stabi
lité parfaite, un peu comme ferait un 
char d’assaut en freinant une des 
deux chenilles pour tourner.

Malgré cette trouvaille, il y a bien 
d'autres choses. Le châssis d’abord. 
C’est en effet l’ex-ingénieur de 
Williams, Adrian Newey, qui a passé 
plus de 12 000 heures en soufflerie 
afin de réaliser sur le plan aérodyna
mique la voiture la plus fine (vitesse 
de pointe très élevée et la plus déga
gée vers l’arrière) afin de pouvoir re
centrer le mieux possible les masses, 
eeel permettant à l’aileron arrière de 
travailler au maximum. Ce travail

/ Voir VITL en A 2

Charest réfléchit

Tout pour 
protéger les 

petits 
secrets de 

récurie

La députée Elsie Wayne s’est assise sur les genoux de
son chef pour lui signifier clairement qu’elle ne veut pas qu’il quitte le Par
ti conservateur pour se présenter à la campagne à la chefferie du Parti 
libéral du Québec. Jean Charest a annoncé hier, qu’il ne disait plus un non 
catégorique et qu’il réfléchissait à son avenir. Détails en page A 10.

HARCÈLEMENT TÉLÉPHONIQUE

Un avocat obtient 
3000$ en cour
Marie Caotette

Le Sole if

QUÉBEC — Un avocat de Cap-Rouge, 
Gilles Savard, a obtenu récemment 
un jugement de la cour des petites 
créances lui accordant 3000$ pour 
les inconvénients et dommages cau
sés par une compagnie de télémarke
ting qui appelait chez lui à toute heu
re du jour ou de la nuit pour lui pro

poser de nouveaux forfaits-voyages.
Le jugement s’appuie sur une or

donnance (no 0716) du Conseil cana
dien de la radio et de la télévision qui 
oblige les entreprises de sollication 
téléphonique à supprimer rapide
ment de leur liste les numéros des 
personnes qui ne veulent pas rece
voir leurs appels et à leur ficher la

Voir HARCÈLEME.NT en A 2 ►

Place de la Gare

U SOLEIL OHLIS LAFONO

C’est aujourd’hui, à llh30, que le main* de Québec, .lean-Paul 
L’AIIIer et le président de la Commission de la capitale nationale, Pierre 
Moucher dévoileront le concept de « l’oeuvre fontaine » qui animera dans 
quelques semaines le coeur de la Place de la (Jare. C’est une otmvre signée 
Charles Daudelln et qui sera réalisée au coût de 46,'V()00.$. Elle représente 
la puissance de nos barrages hydn>éieQ(^lques. Détails en page A 8.

TRAGEDIE DES EBOULEMENTS

Le chauffeur 
était vivant

V

A l’arrivée des 
secouristes, André 

Desruisseaux montrait 
des signes de vie

Denis GArrniER
Collaborai ion spéclaie

■ CLERMONT—André Desruisseaux, le chauffeur de 
l’autocar en cause dans la tragédie des Éboulements, 
était encore vivant au moment où les secouristes ont 
commencé à découper l’autobus pour se frayer un che
min vers les victimes coincées à l’intérieur.
C’est ce qu’a soutenu hier devant le 
coroner Luc Malouin, le chef des pom
piers de Baie-Saint-Paul, Gilles Ga
rant. «L’ambulancier qui le tenait 
dans ses bras nous a demandé de fai
re attention car il réagissait. »

M. Garant n’a mis qu’une vingtaine 
de minutes pour se rendre sur les lieux 
de l’accident en compagnie de l’équipe 
des pinces de décarcération. Les se
couristes se sont mis au travail immé
diatement en arrivant sur les lieux. Ils 
se sont d’abord attaqués à l’avant de 
l’autocar pour tenter de dégager un 
passage permettant de sortir les victi
mes. André Desruisseaux était étendu 
par terre.Un ambulancier l’avait déjà 
rejoint. « Il nous a dit qu’il réagissait et 
que nous lui faisions mal », se souvient 
M. Garant en précisant que le chauf
feur était inconscient.

Les secouristes se sont par la suite 
dirigés vers l’arrière de l’autobus où 
ils entendaient une dame pleurer.

M. Garant n’a plus eu de nouvelles du 
chauffeur. Le moment de son décès n’a

Gilles Garant

Drapeau
Hier, l’Assemblée nationale 

signalait de façon toute 
particulière le StP anniversaire 

du dr^)eau du Québec.

Page A10

Bingo
Après deux jours de problèmes, les 
bingos de la Société des bingos du 
Québec ont repris normalement, 

hier après-midi.

Page A 12

pas été précisé 
hier et il ne le sera 
probablement ja
mais, car le pro
cureur du coro
ner, M' Jean-Guy 
Picard a indiqué 
qu’il n’avait pas 
l’intention d’aller 
plus loin du coté 
des secours qui 
ont été apportés 
après l'accident
aux victimes. « Le but de l’enquête est 
de trouver la cause des décès. Il appa
raît assez évident que le travail des se
couristes a été d’une efficacité remar
quable et qu’il ne saurait être remis en 
cause », explique-t-il.

UNIMxMENSE BOOM!
En matinée, des témoins sont venus 

raconter ne pas avoir entendu l’auto
bus u.ser de compression en descen-

Voir TR.VGÉDIE en A 2 ►
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VITE
Pneus

Suite de la Une

extrêmement soi^nieux a aussi été 
rendu possible par les infjénieurs de 
Mercedes qui ont réalisé (nous 
l’avons juste à peine aper^m) certai
nement le plus petit et le plus léger 
moteur de la Fl.

Quant aux pneus Brid(îestone, il est 
vrai qu’ils ont permis à l’équipe {Ga
gnante de tourner face à la concur
rence une seconde et demie plus vite 
sans se détériorer. A l’arrivée, les 
pneus étaient pratiquement neufs. 
On comprend donc mieux mainte
nant que ce système de freins direc
tionnels, en plus de rendre la motri
cité efficace, permet de faire tra
vailler le pneu d’une manière optima
le sans que celui-ci soit pénalisé. V'oi- 
là ce que l’on pourrait pour l’instant 
mettre en évidence.

AUTRE CHOSE
Il doit bien y avoir d’autres choses. 

N”en déplaise à beaucoup, tout ce 
système est légal. A peine arrivées 
au circuit de Melbourne, plusieurs 
équipes ont demandé à la Fédération 
Internationale de l’automobile (FIA), 
une nouvelle vérification de l’inter
prétation du nouveau règlement au 
sujet de la McLaren. La réponse est 
« Oui le système est légal. »

Devant cette situation, il est clair que 
les autres équipes vont réagir rapide
ment. Ce n’est pas un secret, Williams, 
Ferrari et Jordan avaient dans leur 
carton un système plus ou moins iden 
tique avec des réussites pour l’instant 
non validées. Dès cette semaine, Jac 
ques Villeneuve sera en piste à Barce
lone pour rouler avec ce genre de so 
lution. «Je ne suis pas d’accord avec 
ce genre de pilotage, mais s’il est légal, 
nous ferons pareil. »

Si la suprématie de McLaren devait 
être confirmée au cours des deux 
prochains Grands Prix, la FLA ne re
viendrait pas sur sa position même si 
le spectacle en pâtit. Car ce n’est pas 
leur faute s’ils ont travaillé très fort 
pour trouver des astuces qui sont lé
gales. Par contre, dans le cas de dé
cider avant la course lequel des deux 
pilotes, d’une même équipe, va ga
gner, cela est inacceptable tant sur le 
plan moral que sportif. En revanche, 
la Fédération confiera à son Conseil 
mondial, le 18 mars prochain, le soin 
d’examiner l’opportunité de mettre 
fin à cette pratique.

TRAGEDIE
Déjà couché

Suite de lu Une

REFLEXIOIV

« Adam devait être un Canadien, parce 
que seul un Canadien se serait préoc
cupé du sort d'une pomme alors qu'il 
était tout nu. en compagnie d'une 
femme toute nue, en plein paradis ter
restre. »
L humoriste Dave Broadfoot
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Jacques Tremblay

dant lu Grande Côte. Jean Leblond, un maraîcher, tra
vaillait à son étable en bordurt* de la route où il perçoit tous 
les bruits qui proviennent de lu côte. Il ne se souvient d’au
cun véhicule lourd en ce début d’après-midi qu’il qualifie 
d’étonnamment calme pour un jttur de fête — c’était l’Ac
tion de {Grâces. Il a d’ailleurs appris qu’il y avait eu un ac
cident à moins de un demi-kilomètre de chez lui qu’une de- 
mi-heure après. «J’ai bien entendu descendre le camion de 
pompier mais je croyais qu’ils participaient à une parade. » 
Jacques rremblay travaillait sur le 

terrassement d’une amie résidant jus
te au bas de la côte quand il a entendu 
un premier boom métallique très 
sourd. 11 a relevé la tête juste à temps 
pour voir l’autobus déjà couché sur la 
chaussée qui enfilait dans le ra\in.

«Je n’ai vu que le dessous du véhicu
le. Je ne pouvais même pas savoir si 
c’était un camion ou un autobus», se 
rappelle-t-il. 11 a entendu un nouveau 
boom quand l’autocar s’est affaissé 
sur les roches. Puis, ce fut le son d'un 
moteur qui s’emballe. En aucun mo
ment, il n’a identifié le bruit caractéristique d’un véhicule 
qui descend une côte en utilisant la compression.

Quant aux premiers passants arrivés sur les lieux, aucun 
d’eux n’a perçu d’odeur de freins surchauffés. .Marc Trem
blay. un jeune homme de Saint-Joseph-de-la-Rive, a été sur
pris par cette absence d’odeur qu’il était certain de retrou
ver en s’approchant de l’autobus. «Je me suis dit il va y 
avoir de la fumée qui se dégage des roues à l’avant, mais 
jai eu beau re{;arder: rien. »

Trois témoins n’ont pu être entendus hier par le coro
ner Malouin, parce qu’ils étaient hospitalisés; NMcole 
Ouellette, une infirmière qui aurait croisé l’autobus dans 
la côte, .André Castonguay, un résidant de Saint-Joseph- 
de-la-Rive qui a vu d’une fenêtre de sa résidence l’auto
bus glisser dans le ravin, et Philippe Gourde, le seul sur
vivant qui se souvient de ce qui s’est passé dans les se
condes qui ont précédé l’accident. Les trois autres survi
vants n’ont aucun souvenir des événements et ils ne se
ront pas appelés devant le coroner qui, aujourd’hui, com
mencera à s’intéresser au profil du conducteur.

De la prison qui 
paye 4545$ l’heure

ROBERV.Al. — Pour ne pas avoir versé une amende de 
1000008 comme la cour du Québec le lui avait ordonné, 
l’ancien homme d’affaires Bernard Couture, de Roberval, 
s’en est tiré avec 22 heures de pri.son qui lui ont ainsi rap
porté 45458 l’heure.

Le 3 février 1997, Couture avait reconnu sa culpabilité sur 
17 des 142 chefs d’accusation portés contre lui en regard 
d’une faillite frauduleuse remontant à 1991, alors qu’on lui 
reprochait d’avoir caché pour 3 millions 8 de biens. Dès lors, 
le juge Jean-Yves Tremblay, de la chambre criminelle de la 
cour du Québec, avait accueilli favorablement une recom
mandation commune de M' Jean-Pierre Lévesque, procu
reur de Couture, et de .M'Giiles .Amireault, procureur fédé
ral en poursuite. Le magistrat avait donc condamné Bernard 
Couture à verser une amende de 1000008 à l’intérieur d’un 
délai de 12 mois ou, à défaut, à faire trois mois de prison.

Comme son client n’a finalement pas payé les 1000008 
d’amende, M'Lévesque a fait sortir un mandat d’arresta
tion aussitôt que le délai consenti par la cour eut été expi
ré. «Je voulais éviter que mon client se fasse arrêter à tout 
moment, quelques semaines et peut-être même quelques 
mois plus tard, en raison du délai administratif générale
ment assez long avant l’émission d’un mandat d’arresta
tion pour défaut de respecter une ordonnance de la cour», 
a expliqué le criminaliste robervalois.

Voulant éviter de se retrouver en prison à Roberval où son 
procureur croit que son cas n’aurait certes pas été traité de 
la même façon, Bernard Couture s’est rendu à Québec pour 
se livrer à la GRC en lui demandant d’exécuter le mandat 
d’arrestation. .Ainsi, le 17 février, Bernard Couture était 
conduit au Centre de détention de Québ4*c.

Comme il y avait surpopulation dans cette prison provin
ciale, la direction a fait bénéficier Couture de la politique 
de l’ab.sence temporaire. Effectivement, 22 heures après 
son entrée au centre de détention. Couture a été libéré 
moyennant un engagement de respecter certaines condi
tions, notamment un couvre-feu quotidien.

Pour sa part, ,M'Yvan Poulin, procureur permanent de la 
Couronne fédérale à .Montréal, a rappelé qu’il avait, au nom 
de la poursuite, déposé une procédure d’appel sur des 
questions de droit (notamment la juridiction du juge de pre
mière instance), après le prononcé de la sentence dans le 
dossier du Robervalois Bernard Couture. Toutefois, com
me il l’a confirmé lui-même, la Couronne fédérale s’est dé
sistée de cet appel au dernier moment.

Les lunctt^^
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HARCELEMENT
De 1993 à 1997

Suite de la Une

paix pendant au moins trois ans.
.À cinq reprises en l’espace de quatre uns. le 

numéro de téléphone de .M. Savard s’est re
trouvé. par erreur, sur lu liste d’appel de la 
compu{niie AH Tour .Marketing qui fait la pro
motion, par télécopieur, de produits de voyages 
destinés à des agences.

Chaque fois, en 1993, 1995 et 1997, l’avocat a 
fait appel à sa compagnie de téléphone pour fai
re cesser ce harcèlement téléphonique qui pro
voquait un stress constant. En novembre 1993, 
le harcèlement a d’autant plus dérangé la famille 
Savard qu’un membre de la famille avait été hos
pitalisé d’urgence et que l’hôpital pouvait tenter 
de les joindre à tout moment.

En juin 1997, les appels importuns ont repris. 
En une nuit, le 26, le téléphone a sonné à 2hl3, à 
2hl6 et à 2h40. Ils ont cessé à la suite de l’inter
vention de .M' Savard auprès de Bell Canada 
mais les messages téléphoniques non sollicités 
ont recommencé, toujours en pleine nuit, à Üh51 
et 0h54, le mois suivant, le 29 juillet.

Gilles Savard

C’est là que .M' Savard 
s’est choqué et a décidé 
d’aller en cour pour faire 
bouger les choses. S<»n ges
te pourrait aussi servir à 
d’autres, disait-il hier en 
entrevue, puisque des em
ployés de Bell lui ont appris 
que plusieurs personnes 
étaient aux prises avec le 
même phénomène.

« Cela pourrait être enco
re pire dans le futur croit-il, 
avec les boites vocales automatisées qui seront 
pro{Grammées pour solliciter et effectueront 
leur travail sans contrôle. » Déjà, dans la situa
tion actuelle, les entreprises de télémarketing 
font montre, à son avis, d’une absence élémen
taire de prudence.

Le montant maximal qui peut être accordé en 
cour des petites créances est de 30008. Le juge 
qui a instruit cette cause a accordé 1000$ pour 
les inconvénients subis, 1000 S pour les domma
ges moraux et 1000$ en dommages exemplaires.

Etre assassiné peut être 
un accident de travail

MONTRÉAL (PC) — Trois juges de la cour d’ap
pel ont rendu une décision importante hier en 
matière d’accident de travail en concluant que 
d’être assassiné sur son lieu de travail par un 
collègue aux prises avec de sérieux troubles psy
chiatriques constitue un accident de travail qui 
donne droit à la succession du défunt à tous les 
avantages prévms par la loi.

En octobre 1992, Eduardo l’acheco, qui tra

vaillait dans les cuisines de l’Hôpital pour enfants 
de Montréal, a été as.sassiné par Manuel Rivas, qui 
souffrait de troubles délirants chroniques.

En décrétant qu’il s’agit d’un accident de travail, 
la cour d’appel contredit ainsi la CSST et un juge 
de la Cour supérieure qui soutenaient le contraire

L’Hôpital peut s’adresser à la cour suprême 
pour tenter de faire renverser cette décision du 
plus haut tribunal du Québec.
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Mini piod-de-poule
le manteau chemise 199.95

Printemps de textures, ici les mini carreaux tissés cadencent le mouvement fluide 
du manteau raglan, col chemise, coupé exclusivement pour 

La contemporaine* Noir et blanc, chameau et blanc. 4 à 12.
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CHARTE DE SAINTE-FOY

Sur les 
tablettes
Rémy Trudel ne 
veut rien savoir

Jl LIK LKMIKI X

Le ministre 
n’aime 

pas qu’on 
fasse du 

cas par cas

Le Soleil

fl SAINTE-FOY — Les conseillers indépendants 
de Sainte-Foy n’iront pas loin avec leur projet de loi 
visant à augmenter les pouvoirs du conseil munici
pal. Car au grand plaisir de la mairesse Andrée 
Boucher, le ministre des Affaires municipales, Ré 
my Trudel, n’a pas l’intention de se plier à leurs re
vendications.

À la demande des huit élus indépendants de Sainte-fby, le dé
puté de La l^ltrie, Michel Côté, a déposé hier à l’Assemblée 
nationale, un projet de loi privé qui exige des modifications à 
la Charte de la Ville.

Les conseillers demandent entre autres que le gouverne
ment donne plus de pouvoirs au conseil fidéen, dont celui de 
nommer les membres du comité exécutif. Un privilège qui re
vient actuellement à la mairesse Andrée Boucher.

Mais ce projet de loi ri.sque de demeurer sur les tablettes 
pendant longtemps car le gouvernement ne veut pas ré^er 
le problème à la pièce. En entrevue au SOLEIL, hier, l’atta
chée de presse du ministre Rémy Trudel, Renée-Claude Boi- 
vin. a indiqué que son patron préférait attendre la réforme 
sur la fiscalité municipale qui aura lieu à l’automne pour trai
ter de cette problématique dans sa globalité.

« Le ministre .souhaite plutôt utDi.ser la réforme sur l’admi
nistration municipale, ce qu’on appelle le Livre 3. Il aimerait 

qu’on ne fasse pas du cas par cas et 
qu’on puisse se pencher sur cette situa
tion-là dans toutes les villes dont le co
mité exécutif est désigné par le maire », 
a expliqué .M'” Boivin.

Le ministre Trudel «n’appellera» 
donc pas le projet de loi privé des 
conseillers indépendants lors de la ses
sion parlementaire qui s’amorce. Pour 

se faire entendre, les conseillers indépendants devTont pren
dre leur mal en patience et attendre que le ministre enclen
che la commission parlementaire qui suivra le dépôt du Li
vre 3 sur la réforme fiscale des municipalités.

Mais ils se mesureront alors aux maires de Québec, Char- 
lesbourg, Hull, Sherbrooke, Gatineau et Longueuil, qui ont 
aussi le droit de nommer les membres du comité exécutif et 
qui profiteront sûrement de la situation pour défendre leur 
point de vue. «C’est le même processus qu’un projet de loi. 
Tout le monde pourra être entendu », a soutenu M"^ Boivin.

La nouvelle a réjou i la mairesse Andrée Boucher, qui dénon
ce la démarche des conseillers indépendants depuis des se
maines. La mairesse a même déposé lundi une requête en 
nullité pour bloquer les résolutions votées par les indépen
dants afin de modifier la Charte de la Ville.

Selon elle, le ministre Trudel fait donc preuve d’une gran
de sagesse en voulant s’attaquer au problème dans le cadre 
de la réforme sur la fiscalité.

«Je suis heureuse qu’on n’agisse pas avec précipitation 
dans un dossier comme celui-là. Pourquoi aurait-on enlevé à 
une ville des pouvoirs que d’autres villes ont dans la provin
ce de Québec? J’aurais été renversée que le gouvernement 
se livre à un exercice comme (;a. L’autorité de l’Assemblét* na
tionale en prendrait pour son rhume si elle se mettait à ré
gler des comptes entre les conseillers et le maire d’une ville», 
a-t-elle avancé.

leur côté, les conseillers indépendants .se .sont faits ava
res de commentaires à ce sujet, préférant attendre une 
confirmation du ministre 'frudel avant de s’exprimer.

Ia» parrain du dossier à l’Assemblée nationale, le député Mi
chel Côté, a quant à lui confirmé les intentions du ministre au 
SOLEIL, hier. Et il a ajouté qu’il croyait aussi qu’il fallait évi
ter de « faire du cas par cas » dans ce genre de situation. «.Je 
préfère un débat plus global », a-t-il dit, en .spécifiant que le 
parrain d’un projet de loi privé n’endosse pas nécessaire
ment son contenu.

I.a députée de Jean-'IàJon, Margaret I)eli.sle, considère pour 
sa part que le débat amorcé à Sainte-hby mérite d’être appro
fondi. «C’est un exercice très sain, qui pose des questions lé
gitimes et qui fera en sorte que les intérêts des citoyens se
ront bien représentés », a-t-elle indiqué, sans toutefois vou
loir prendrt' position pour qui que ce soit.

Nouveau de A à Z
Un funiculaire plus sécuritaire

Gi t Bk.sjamis

Le Soleil

t

fl Ql'ÉBPX' — 1a‘ nouveau funicuiaiiv de Quebt'c sera un équipc*inent 
à la fine pointe de la technologie dont ies caractéristiques de sécurité 
les plus évidentes sont les trois câbles au lieu de deux comme l’ancien 
équipement, et trois systèmes de ftvinage au lieu de deux.

1
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LE SOLEIL R*VN»LD LAVOIE
Jean-Guy Armstrong, propriétaire du funiculaire.

Le propriétaire du funicu
laire, Jean-Guy .Armstrong, 
ne voit pas pourquoi les 
gens hésiteraient un seul 
instant pour prendre le nou
veau funicilaire, « nouveau 
de A à Z, et qui n’a absolu
ment rien à voir avec l’an
cien équipement ». Il ne faut 
surtout pas voir dans cette déclara
tion la moindre admission de la part 
de .M. .Armstrong relative à ia sécurité 
de l’ancien funiculaire.

Les rapports de la Régie du bâtiment 
et d’un coroner ont mis en évidence 
des défaillances dans l’entretien de 
l’équipement, à la suite de la tragédie 
qui a coûté la vie à deux personnes, La 
compagnie Otis était chargée de cet 
entretien. Le propriétaire du funicu
laire affirme qu’il continue à avoir une 
confiance totale en cette compagnie. 
Le nouveau funiculaire est de concep
tion européenne, œuvre de Poma-Otis.

Le président et directeur général de 
cette firme explique qu’une série de 
capteurs permettront de déceler le 
moindre petit obstacle, le moindre pe
tit problème, comme la vitesse des 
vents latéraux, du givre ou de la neige 
sur les rails de roulement. Ce sera 
alors l’arrêt immédiat de la cabine. M. 
Jean-I’aul Huard explique qu’au moin
dre défaut décelé, un premier système 
de frein se met en action, pendant que 
des capteurs analysent si la cabine ra
lentit au rythme prévu. Si ce n’est pas 
le cas, les deux autres systèmes de 
freinage passent alors à l’action. Tout 
cela dans la même seconde, précise-t- 
il.

Les nouveaux câbles résisteront 
mieux à la corrosion parce qu’ils sont 
galvanisés et avec une âme métalli
que. Chaque câble peut soutenir qua-

Il n’a
absolument 
rien à voir 

avec

tre fois le poids de lu cabine 
chargée, ce qui donne un 
facteur de .sécurité de 12, 
compte tenu di' la présence 
de trois câbles.

•M. Huard preci.se que cha
que cabine est indépendan
te. .Avec l’ancien funiculai
re, les deux cabines étaient 

reliées, de sorte que l'une descendait 
lorsque l’autre montait, question de 
contrepoids. Les deux nouvelles cabi- 
ne.s, toutes vitrées, auront chacune 
leur contrepoids. .Ainsi, elles pourront 
monter ou descendre les deux en mê
me temps.

Cette indépendance, explique .M. 
Huard, facilitera l’entretien de l’équi
pement. Le funiculaire ne sera pas fer
mé pendant les travaux d’entretien 
parce qu’il restera toujours au moins 
une cabine en serv ice. Ce qui est aus
si meilleur pour l’image, mentionne-t- 
il, parce que souvent les gens asso
cient un arrêt de serv ice à un problè
me.

Les nouvelles cabines pourront ae- 
cucillir 21 passagers, deux de plus que 
les précédentes, et circuleront à la mê
me v1tes.se, un mètre à la seconde. Ce 
nouvel équipement aura nécessité un 
investissement de 3.1 millions S, men
tionne .M. .Armstrong, qui refuse pour 
l’instant de dire si le prix d'un voyage 
demeurera à 1 S. 11 précise que les pas
sagers seront surpris par la douceur 
de roulement des nouvelles cabines.

.Mais ie propriétaire refuse toujours 
de dire à queile date il accueillera ses 
premiers clients. En avril, se conten- 
te-t-il de dire. Rien de plus précis par
ce que le r>1hme des travaux est in
fluencé par la météo. La pluie des 
deux derniers jours a retardé d’autant 
le travail.

VAL-BÉLAIR

Octogénaire menotté par deux voyous
Ils préviennent la police après avoir pris la fuite

Ci...\ri)K Vaii.i.ancoi'rt

Le Soleil

VAL-BÉIAIR — Un homme 
âgé de 82 ans, Maurice Mainguy, 
de Val-Bélair, a été, à son tour, me
notté puis dépouillé de son ar
gent, hier soir, par deux jeunes 
hommes dont l’un, revolver en 
main, portait une cagoule.

C’est par un appel téléphonique éma
nant d’une cabine publique à Charles- 
bourg que les policiers de l’endroit ont 
eu connaissance du drame qu’a vécu 
l’octogénaire.

La semaine passée, à Sainte-Croix, 
un couple avait été victime d'un acte 
quasi similaire, un homme de .56 ans 
ayant été roué de coups à la tête.

Fort heureusement, hier soir, M. Main
guy n’a pas été molesté, mais il a quand 
même passé de longues minutes an
goissantes menotté à une chaise, dans 
.sa résidence du 1123, bout lle-.XI sud.

« Ça fait sec. s’est exclamé, révolté le 
fils du vieillard. François .Mainguy, qui 
habite tout ju.ste la maison d’à côté. Mon 
père a 82 ans et pèse à peine 90 livres. 
C’est la deuxième fois en une dizaine

d’années qu’il est attaqué de cette fa
çon. La dernière fois, ils avaient des 
couteaux plutôt qu'un revoK’er. »

Selon la reconstitution des événe
ments telle qu’établie par le directeur 
adjoint de la police de Val-Bélair, Jac
ques Matte, les deux hommes se sont 
présentés chez M. Mainguy un peu 
passé 19 h 15, sous prétexte d’acheter 
de la moulée pour animaux de compa
gnie, un commerce auquel s’adonne 
l’octogénaire.

Dès que l'homme a ouvert la porte au 
premier individu, un second s’est pré
senté portant cagoule et arme de 
poing.

« Ils l’ont menotté à une chaise puis 
ont fouillé toutes les pièces de la mai
son à la recherche d’argent. »

Le policier n’a pas voulu établir le 
montant du vol, mais le fils de la victime 
avance spontanément une somme de 
lOtXlS, «les recettes du commerce».

« Ils l’ont dévalisé et averti sérieuse
ment ». rajoute le fiston, encore tout 
ébranlé. Son père, dit-il, est sous le 
choc, mais n’a pas subi de sévices phy
siques.

L’appel, depuis une cabine téléphoni
que de Charlesbourg. a été logé vers 
20h 10. «Il émane .sans aucun doute 
des voleurs», assure M. Matte.
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COLLABORATION SPÉCIALE STÉPHANE VERREAULT
<r Ça fait sec», déplore le fils de la victime, François Mainguy.
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FUSION CHARNY/BREAKEYVILLE SAINTE-FÜY

Seulement 250 personnes 
pour un référendum

PlKRRE PkLCHAT
Le Soleil

L£\1S — La pétition lani*ée la semaine dernière 
k Saint-Komuald pour demander un référendum 
ïur le projet de fusion avec Saint-Jean-Chrysos- 
tôme, Charny et Breakeyville n’a pas connu un 
gl'and succès. Seulement 250 personnes se sont 
«féplacées pour apposer leur si^a- 
lure au bas du document.
* Ce maigre résultat ne décourage pas 
pour autant le président de l’Associa- 
’tlon des résidents et résidentes de 
fijaint-Romuald. Claude Téodori. C'est 
ce comité de citoyens qui est à l’origi- 
pe de cette entreprise.
.« Pour nous autres, ce fut une occa- 

«lon de sensibiliser les gens au projet de fusion. 
,Dn s’est rendu compte que plusieurs n’étaient 
pas au courant du projet. Il a fallu leur expli
quer», a-t-il affirmé.

Curieusement, selon .M. Téodori, les échanges 
téléphoniques ont permis d’apprendre ou de 
confirmer que d’autres citoyens de Saint-Ro- 
muald sont favorables à un regroupement non

Ce maigre 
résultat ne ’ 
décourage 

pas le 
président

avec* les trois villes déjà mentionnées mais... 
ave<* Lé\1s ! « Il y a eu des bons rapports du temps 
du maire Chagnon à Lévis, .\ussi. les niveaux de 
taxes et d’endettement à l^évis semblent plus in
téressants », a-t-il retenu des propos des parti
sans d’une fusion avec le voisin de l’est.

D’autre part, d’autres citoyens ont l’impres
sion de ne pas avoir le choix. « Us se disent que 

le gouvernement va les obliger à s’an
nexer et que ce n’est qu’une question 
de temps », a-t-il rapporté.

.Malgré cette attitude fataliste, .M. 
Téodori et son groupe n’entendent pas 
baisser les bras, du moins pas tout de 
suite.

«.Nous allons distribuer un bulletin 
par les portes pour expliquer notre po

sition sur la tenue d’un référendum», a-t-il indi
qué. Tout dépendant de la réaction qui s’ensui
vra. on compte poursuivre la lutte ou y mettre un 
terme. L’.Yssociation entend également com
menter l’étude de faisabilité de la fusion des 
quatre villes de la MRC des Chute.s-de-la-Chau- 
dière. Ce rapport devrait être rendu public 
après Pâques.

N

CHAUÜIEKE-
APPALACHES

Une unité régionale 
pour gérer les 

loisirs et sports

COllAeORtTION SPCCIALE VINCENT FRADET

Brûlé par une 
décharge électrique

U
n contremaître de la compagnie Radiateurs Acme, 
située sur la route de l’.Yéroport, à Sainte-Hoy, a 
été brûlé sérieusement après avoir «"çu une 
décharge élet'trique, vers minuit hier. L’accident s’est pro

duit lorsque le travailleur a voulu vérifier pourquoi un 
four à induction servant à la transformation du métal 
fonctionnait mal. 11 a été conduit au Centre des grands 
brûlés de l’hôpital Saint-Sacrement, souffrant notamment 
de brûlures aux mains et aux pieds. Selon la police de 
Sainte-Foy, son état est jugé sérieux, mais non critique. La 
Commission de la santé et de la sécurité du travail a 
ouvert une enquête. C.S.

Vente
Un jour seulement!
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de rabais

♦ Sélection d'articles de la Solderie des manufacturiers

%
de rabais

♦ Tenues de nuit et peignoirs en finette pour femmes
♦ Oreillers Beautyrest

iÜj';

%
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♦ Vêtements mode en denim Blue Age pour femmes

%
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et vêtements d’extérieur Van Heusen 
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%
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%
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EATO
%
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♦ Fer à repasser en stock
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D
estinée à prendre la relève 
du Conseil régional des loi
sirs, une Unité régionale de 
loisir et de sport desservira désor

mais la région Chaudière- 
Appalaches. C’est ce qu’a fait 
savoir le conseil d’administration 
du nouvel organisme dans une 
communication aux médias. 
Comptant 13 membres, le c.a. de 
l’organisme est i-onstltué de repré
sentants des sphères du loisir et 
des sports, du monde de l’éduca
tion et municipal. Un représentant 
du Conseil régional de concertation 
et de développement (CRCD) y sié
gera également. Le nouvel organis
me, dont le siège social sera situé 
dans des locaux du cégep de Lévis- 
Lauzon, aura pour mandat de coor
donner, d’harmoniser et de déve
lopper les sports et les loisirs sur 
l’ensemble du territoire de la 
grande région Chaudière-Appa- 
laches. M.S.-P.

BEAUPORT

De la boisson chez 
les 14-17 ans

Les policiers de Urieo sont en train d’élargir leur 
champ d’action. À la suite de nombreuses plaintes 
déposées par des parents, ils se sont rendus, vers 
minuit dans la nuit de jeudi à vendredi, à la di.scothcque 

pour jeunes de 14 à 17 ans L’Kxtrcme, située au 1933, rue 
Jean-de-Clermont, à Beauport. Ils ont saisi 57 petites 
bouteilles de bière pleines, destinées à la vente. Certains 
des 75 à 100 jeunes qui se trouvaient alors sur le plan
cher de la discothèque avaient également une bouteille à 
la main, et des sacs de plastique contenant des résidus de 
marijuana ont été trouvés .sur le plancher. «.Nous croyons 
qu’il y a aussi eu consommation de .stupéfiant sur place», 
indiquait hier le porte-parole de la Sûreté du Québec, 
Richard (Jagné. Le responsable de la discothèque devra 
répondre à une accusation en vertu de la Loi sur les 
infractions en matière de boisson alcoolique (Limba), 
pour avoir vendu de l’alcool sans permis. Il est passible à 
cet égard d’une amende de 12Ü0S. Un montant de moins 
de 2008 a aussi été saisi. La police se rendait à cet endroit 
pour la première fois. Un jeune de 11 ans se trouvait 
parmi la clientèle. C.S.

SAINTE-FOY

LE SOLEIL ARCHIVES

Une arme dans la neige

U
n homme de 25 ans de Québw comparaîtra par 
voie de sommation devant la justice sous une 
accusation de possession d’arme prohibée. Celle- 
ci a été découverte dans la neige, à l’extérieur de la salle 

de billard le Triangle, située au 3291, chemin Sainte-Foy. 
Larme, un revolver de calibre 45, a été trouvée après que 
les policiers de Sainte-Foy eurent vérifie l’identité de deux 
hommes qui se trouvaient à l’extérieur du commerce. 
Constatant que ceux-ci étaient reliés au groupe de 
motards des Rwk .Machine, ils ont fait appel à leurs 
confrères de (Jrieo, qui ont fait des recherches dans le sec
teur. Selon le porte-parole de la Sûreté du Québec. 
Richard (iagné, les policiers ont aussi trouvé une vingtai
ne de balles de même calibre dans le réservoir d’une toi
lette, à I intérieur de l’établissement. Les propriétaires de 
eeluHû ne sont cependant aucunement associés à ees 
faits, a spwifié .M. (Jagné. C.S.
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Selon la mairesse, Ja formule de «msul- 
lation envisafïét* par la Ville de Québw 
pourrait très bien être aussi retenue à 
Saintt'-Foy. « Les (fens qui voudront vo
ter pourraient venir à l’hôtel de ville, 
présenter leurs cartes 
d’identité et voter derrière 
des paravents sur un bulletin 
secret qui serait déposé dans 
un baril », a-t-t'lle avancé.

Cette consultation moins 
coûteuse qu’un véritable ré
férendum pourrait s’étendre 
sur quelques jours afin de 
permettre à tous d’exprimer 
leur point de vue, a-t-elle 
ajouté.

Si la population de Sainte-R)y .se mon
tre favorable à ce projet, la mairesse en-

même
formule que 

Québec

dossera la candidature de Québec et 
pourrait même travailler auprès des 
lÿ-ns qui en feront la promotion, «.le ne 
veux pas m’imposer. .Mais si les {fens 
disent oui, je m’inclinerai du côté du 

peuple et je ferai ce que je 
peux dans la mesure de mes 
modestes moyens. 11 faudra 
travailler en collaboration », 
a-t-elle affirmé.

La maires.se s’est dite en 
outre très satisfaite de l’allu
re que prend le dossier. Se
lon elle, le leadership du doc
teur P'ernand Labrie et l’ou
verture de la V’ille de Québec 

à la consultation populaire constituent 
des éléments fort rassurants pour les 
citoyens.

Calgary en est

C
9 est officiel, Calgary est main

tenant dans la course. Elle a 
posé, hier, sa candidature 

comme ville canadienne hôtesse des 
Jeux olvTnpiques d’hiver de 2010. «Cal- 
gary 2010 constitue la meilleure propo
sition pour les athlètes, affirme la pré
sidente du comité madame l\it Trot- 
tier. Elle est le choix le plus logique aux 
points de vue économique et environ

nemental. Si nous réutilisons des in
stallations existantes plutôt que d’en 
construire d’autres identiques ailleurs 
au Canada, les athlètes canadiens 
pourront compter sur un meilleur fi
nancement, tant pour les Jeux d’hiver 
que pour les Jeux d’été, qui sera inves
ti dans l’entraînement et le perfection
nement plutôt que dans la construc
tions d’installations». (iX,’)

LAC-SERGENT

Les motoneiges ne 
sont pas bienvenues

Devant la menace d’une 
injonction, la MRC 
accepte de bouger

Richaki) Hk.nai lt
Le Soleil

■ QUÉBEC — Confrontée à une demande d’injonction déposée en 
cour supérieure par la municipalité de Lac-Sergent, la MRC de Port- 
neuf a accepté de mettre en place des mesures empêchant la circula
tion de motoneiges sur l’emprise ferroviaire située en bordure du lac.

Excédée par l’inaction de la MllC, la 
municipalité a déposé sa requête la 
semaine dernière, et un juge devait 
l’entendre cette semaine. Vendredi 
dernier, toutefois, les parties se sont 
rencontrées et se sont entendues sur 
un certain nombre de mesures qui doi
vent être mises en place au cours des 
prochains jours.

C’est ce qu’a expliqué hier au SO
LEIL le procureur de la municipalité, 
IM" Pierre Martin, ajoutant que, la fin 
de semaine pro
chaine, on dressera 
un bilan des chan
gements apportés 
par la MRC. Si ce
lui-ci satisfait tou
tes les parties, la 
requête p«tur l’émission d’une ordon
nance d’injonction demeurera lettre 
morte.

Le litige relatif à la circulation de 
motoneiges à cet endroit ne date pas 
d’hier et n’a pas manqué de rebondis- 
.sements ju.squ’à maintenant. L’empri
se ferroviaire en cause traverse les 
municipalités de Lac-Sergent, Saint- 
Raymond, Saint-Donat, vSaint-Léo- 
nard et Rivière-à-I*ierre.

À Lae-St'rgent, l’emprise désaffwtée 
longe les berges du lac sur une lon
gueur de près de deux kilomètres. El
le passe à proximité de plus d’une qua
rantaine de chalets et résidences.

La goutte qui a fait 
déborder le vase a été le

passage du Challenge Kanada

néairc et, à cette fin, la MRC, dont la 
municipalité de Lac-Sergent est mem
bre, a adopté divers règlements. En 
mai dernier, entre autres, la MRC si
gnait un contrat de concession et de 
mandat avw la Société de la piste Jac- 
ques-Cartier/Portneuf, organisme à 
l’encontre duquel la demande d’in
jonction de Lac-Sergent était aussi di
rigée.

Dans un règlement adopté un mois 
plus tôt, la MRC interdisait la circula

tion de motoneiges 
sur la portion de 
corridor située à 
Lac-Sergent. Com
me la circulation n’a 
pas cessé, cet hiver, 
la municipalité a en

voyé diverses mises en demeure à la 
MRC, l’intimant de faire respecter ses 
règlements. Cette négligence, estime 
la municipalité, crée un danger impor
tant pour ses citoyens, en plus d’at
teindre à leur quiétude.

Pour le maire de Lae-Sergent, Jac
ques Pinet, la goutte qui a fait débor
der le vase a sans doute été de consta
ter, il y a près de deux semaines, que 
les concurrents du Challenge Kanada, 
la compétition de motoneiges, em
pruntaient le corridor. Pepuis ce mo
ment. alléguait la municipalité dans 
sa demande d’injonction, la circula
tion de motoneiges s’était même ac-

( )n y a développé u n projet de pa rc 1 i- cen t uée.

Que faites vous ce soir?
Vous pourriez trouver 
réponses à toutes vos 
questions en assistant 
gratuitement à une 
présentation des 
nouvelles techniques 
de correction visuelle

LAg;i^

DE QUÉBEC
C'est un rendez-vous ù 19 heures

683-7999
Pavillon JeHery Haie 

1270. chemin Sie-Foy. local 1125
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Andrée Boucher 
veut consulter 
ses citoyens

Jri.iK Lkmiki X 
Le Soleil

B SAIN PE-FOY — La mairesse Andrée Boucher entend propo.ser au 
conseil municipal de Sainte-Foy de tenir un référendum administratif 
sur le territoire de la ville afin de mesurer l’appui de la population au 
projet de Québec 2010.

Festivités francophones

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Un nombre record de 70 activités se tiendront un peu partout au Québec et dans les
communautés francophones d’autres provinces canadiennes et des États-Unis au cours de la ti* Semaine inter
nationale de la Francophonie qui se tiendra du 15 au 21 mars sur le thème de « FYancophonie vivante ». Il y aura 
des réceptions, des cérémonies officielles, des expositions, des spectacles culturels, des soirées, des inaugura
tions, des lancements de publications, des ateliers et tables rondes, des conférences, des Jeux et concours, an
nonçait la coordonnatrice, .M"" Esther Taillon, en compagnie du maire de Québec, .M. Jean-Paul L’Allier.

INCIDENT A LA STATUE DE DE GAULLE

18 témoins pour une cause de 75$
Claidkttk Samson

Le Soleil

QUÉBPX — La Ville de Québec n’en
tend pas lésiner sur les moyens pour 
démontrer la culpabilité de Cécile 
Bussières à une accusation de désor
dre portée contre elle, à la suite d’évé
nements s’étant déroulés lors du dé
voilement de la statue de De Gaulle en 
juin dernier. Quelque 18 témoins, dont 
huit policiers, ont été assignés à cette 
cause, pour laquelle l’accu.sée est pas
sible d’une amende de 75 S.

L’audition a commencé lundi en cour 
municipale, et se poursuivra les 11,12 
et 13 mai.

Cécile Bussières a déjà déposé une 
poursuite de 90 000$ contre la Ville de 
Québec et deux de ses policiers, rela
tivement aux circonstances ayant en
touré son arrestation. Elle a notam
ment accusé l’un 
des agents de l’avoir 
traitée de « cris.se de 
vieille folle ».

Son avocat, .M"
Jean-François Ber
trand, pourrait faire 
entendre de trois à cinq témoins. 
«C’est une question de principe », a-t- 
il fait remarquer. Sa cliente, dit-il, es
time qu’elle n’a fait qu’exercer son

«Il faudra voir_ _
qui a provoqué qui»,

dit l'avocat de l’accusée

dra voir aussi qui a provoqué qui ». dit- 
il en référence au comportement des 
policiers.

Lundi, le juge Jean-Claude Brochu a 
entendu le policier responsable de 

l’organisation de la 
sécurité lors de cet 
événement. Trois ci
vils sont aussi venus 
raconter ce qu’ils 
ont vTi et entendu. - 

Le procureur de la 
Couronne n’a voulu émettre aucun 
commentaire sur les moyens pris par 
la Ville pour régler une cause passible 
d’une amende de 50$, à laquelle

droit d’e.xprimer ses opinions. « Il fau- s’ajoutent des frais de 25$.

Tfanspofi el pfépafdiioii inclus

ACUBA l.BEl
• Hüdio AM/KM 

bnlruf etê <'otiipa<'G •
es * VoliiBl do ouïr

* Rt^ltttouf do

UiiiotittM^ur • Radtt) «toi*

IwioBr do dinquef^ nmipaf*tn • \îlrrî* 
el mtroirv ekH'triqttoH * l^eojx «HiUHKmH 
g^mflâblo^ * 4 frotn!» à

Tout un taux! Toute une performance!

1^.
Modi lt’ llllrglit ri’IDi -i lMr

Une vision qui inspiie un élan de passion ACURA

QUÉBEC (Québec)

Voisin des Galeries de la Capitale
4901, bout, des Galeries, 

Québec 622-8180
Ext. de Québec 1-888-21-ACURA

* menotH*!» rir fcw Iwil H iin** «Ir 4R nnH» ««fitMio fwwf l lnfrfrn. |N 4 UVV ««hmI fir* : H * H I.M I mtitlrlr itMitf rfr»
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L’Espace Saint-Roch sera finalement habité
La construction de 90 unités de logement entreprise ce printemps

BKNOiT RoI'THIKR

Le Soleil

■ QUÉBEC — Un projet de construction de 90 unités d’habitation, 
évalué à lO^i millions S. sera enfin réalisé, à compter de c*e printemps, 
dans l’Espace Saint-Roch, cet immense trou au coeur du centre-\ille 
dont une partie a déjà été comblée par le Jardin Saint-Roch.

Le maire Jean-I^ul L’Allier 
et le conseiller Claude Laro- 
se n’étaient pas peu fiers de 
faire cette annonce, hier, 
après huit ans d’efforts pour 
tenter de réaliser un projet 
résidentiel dans le secteur.

Le groupe Arago et de So- 
pac propose de bâtir 61 unités d’habita
tion en copropriété (condominiums), 
trois locaux commerciaux et 29 unités 
de logement coopératif. Les premières 
unités d'habitation seront livrées le 1" 
juillet 1999.

Trois groupes ont déposé des projets 
à la suite de i’appel de propositions lan
cé l’automne dernier par la Ville qui cé
dait, pour y réaliser un développement 
résidentiel, un terrain de 5087 mètres 
carrés, dans le quadrilatère formé des 
rues Saint-Vkllier, de l’Église, Fleurie et 
de la Chapelle. Les deux autres propo
sitions ont été rejetées parce qu’incom-

Le projet 
fera une 
victime: 

IHot Reurie

plètes et c*onsidérées irrtHx*- 
vabies par le St*r\ict* du 
contentieux de la Ville.

La \’ille aidera financière
ment le promoteur. Fille lui 
fournira une subvention de 
1195 IKK) S pour construire 
les condominiums tandis 

qu’elle versera 1 millions pour les 29 
unités de logement luopératif, en vertu 
du programme provincial Accès-Logis. 
Le terrain qu’elle donne au promoteur 
est évalué à 547 (KK)S, ce qui fait une ai
de municipale de 2 742 OOOS, à laquelle 
il faut ajouter des travaux de réfection 
des infrastructures au pourtour de 
ITlot, évalués à 520 000$.

Une fois complété, le projet permettra 
des entrées de taxes brutes de 
230 (KK) S. selon laVUle.

Le projet du groupe .\rago et de Sopac 
sera soumis pour approbation au comi
té exécutif aujourd’hui et au conseil mu-

r -TV*

Ü^ieiRliSSi

Larchitecte André Roy présente le plan du projet qui s'étendra dans le quadrilatè- 
reformé des rues Saint-VaUier, de l'Église, fleurie et de la Chapelle.

nicipal le 23. Son atwptation ne fait pas
de doute car, dès l’annonce du projet, le 
ITogrès civique (re) l’a salué en émet
tant un communiqué intitulé KNFiN.

Le promoteur Jacques St-l*ierre a ex
pliqué que le projet compte quatre édi
fices. Celui donnant sur la rue de l’Égli
se et faisant face au Jardin Saint-K(K>h, 
sera en dénivellation et aura entre qua-

trt‘ et sept étages. Il s’agit d’une tour de 
26 condominiums dont le prix moyen 
sera d’environ 90$ le pied carré. On y 
trouvera aussi un restaurant et un dé
panneur.

Les édifices de la rue Fieurie et de la 
rue Saint-V'allier abriteront respective
ment 17 et 16 c“ondominiums, style town 
house dont le prix variera entre 72 S et

POURQUOI

POUR UNE
CHER

•• • • • •

14888
$

**

Location, terme 
de 30 mois.

PAR Comptant initial
MOIS de 1645$.

NEON 199a
Ensemble 22D :

• Moteur 2 litres, 16 soupapes,
132 chevaux

• Transmission automatique
• Climatiseur
• Radio AM/FM stéréo
• Deux sacs gonflables
• Poutres de renfort dans les portes
• Console centrale
• Volant inclinable
• Banquette arriére à dossier séparé
• Un plein d'essence avec chaque achat 

ou location d'un modèle 1998 neuf
• Plus 36 caractéristiques de série

L’ex-d.-g. de 
Robert-Giffard 
devra verser 

21800$à 
rétablissement

Richard Hknaui.t

Le Soleil

QUÉBEC — La cour d’appel maintient 
la condamnation de Léo-Paul Beauso
leil, l’ancien directeur général du cen
tre hospitalier Robert-Ciiffard, à payer 
21800 S à l’établis.sement.

Cette affaire, qui a fait couler beau
coup d’encre, remonte au début des 
années 1980. A la suite du congédie
ment de Beausoleil, des accusations 
criminelles avaient été portées contre 
lui et, de son côté, il avait intenté une 
poursuite de 250 000$ contre le 
CHRCi.

Après huit jours d’enquête devant le 
juge René Letarte, de la cour supé
rieure, Beausoleil s’était toutefois dé
sisté de sa poursuite civile. Le procu
reur du centre hospitalier, M' Michel 
Chabot, avait réagi en réclamant im
médiatement à Beausoleil les mon
tants que, selon la preuve, celui-ci 
s’était illégalement appropriés.

Le juge Letarte avait donné raison à 
M'Chabot et condamné l’ancien direc
teur général à payer les 21 800$ à .son 
ancien employeur. C’est la décision 
que Beau.soleil avait portée en appel et 
que le tribunal de deuxième instance 
vient de confirmer.

Selon les juges Pierre Michaud, 
Jean-Ix)uis Baudouin et Dionysia Zer- 
bisias, la demande du centre hospita
lier a bel et bien été introduite avant le 
désistement de Beausoleil. Si l’avocat 
de ce dernier avait déjà exprimé son 
intention de se désister, il n’a présen
té le désistement, au sens de la loi, 
qu’un jour après que le CHRG eut fait 
sa propre demande.

Implants mammaires

Le ly Robert Guidoin, directeur 
du département des hiomaté- 
riaux de l’université Laval, 
prononcera une conférence sur les 

implants mammaires au silicone et 
leurs dangers à 19 h aujourd’hui, au 
Quality Inn de Grand-Mère, 1851, .5' 
Avenue. Pour inf,: Micheline 
B.Lambert, Info Implants mam
maires, 833-8835 (Lévis).

. :v i
A : nTPT**-.-.
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Seulement chez uotre concessionnaire Chrusier.
• Tr»nv»r1 'h% %. *1'• T»f,( mwwurt tM* d jr , •nvwW» ??0 Cor^^rO ou Arhongo *qu.,iilora
T'ViMXXt Ifcx $. .mm»*, r.uiohor i«u'*r« «t «i im V>.rt d» I aMxotuition d» Cr»<lB Chf,si», U»» lu (nnmmr vwwrwrt «w» Aikiio «Vipdl

d» roo, -, locjtKX. pou» p»>w.n«i Rvn* non t • ky.matr» «i tmcoomW» f> d. ..loowtrog* ncrx. 51 TOO km ou tmj. dr 9 ( !• km
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Astoclatlon publicitaire des concessionnaires Chrysler Inc 
I www ctyyslercanada ca

COURS DE 
CUISINE PRIVÉS
Chef; FRANÇOIS ROBERT
COURS RÉCUUiRS:

- Les bases de la cuisine I et II
Les thématiques; cuisine 
d'Italie, asiatique, poissons* - 
et fruits de mer, sushis, brunchs 
et déjeuners, initiation à la 
sommellerie
Début des cours: semaine du 

16 mars.
Jour, soir et samedi 
Aussi: services aux entreprises

Info;684-8811
ASéBiMIMJUMAIRi

49 A. rua Marie-da-l'tncarnation 
(en haut de Canac Marquis)

Weceflei t/mp/ei »f peu roOteuiei 
pour te pititir do receeotr...

75$ le pil'd carré. Les logi'ments coopé
ratifs seront situés rue de la Chapt'lle et 
aux coins est des rues Saint-VaJlier et 
F’ieurie. Le projet coopi'ratif est évalué 
à 2,5 miilionsS, affirme M. St-Iherre.

Un aménagement paysager enjolive
ra la cour intérieure sous laquelle on 
retrouvera 52 espaces de stationne
ment. Si'ize autres espaces de station
nement seront mi-i'ouvertes. Les 90 
unités de logement se détaillent ainsi: 
un studio; cinq unités avec une cham
bre à coucher ; 57 avec deux chambres 
à coucher et 27 avec trois chambres à 
coucher.

L’ÎLOT FLEURIE

La réalisation de ce projet tant atten
du fera toutefois une grande victime: 
l’îlot F’ieurie, que des citoyens du 
quartier, avec à leur tête le sculpteur 
Louis F'ortier, ont créé dans ce trou 
mémorable. On y trouve maintenant 
des sculptures, des plantes et un jar
din communautaire. Des discussions 
se poursuivent pour relocaliser le 
tout. Le jardin communautaire pour
rait trouver place sur un terrain à cô
té de l’école .Saint-Roch. .Mais le temps 
presse pour régler le dossier, car les 
travaux de construction commence
ront en mai ou juin.
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De l’argent pour la 
Croix-Rouge

L
a Croix-Rouge, section Québec, lançait, hier 
au Musée du Québec sa campagne de sous
cription sous la présidence de Michel Dubé, di
recteur des services à la clientèle d’Hydro-Québec. 

Cette année, l'accent sera mis sur les dons corpora
tifs dont l’objectif a été fixé à 150000$. Outre les en
treprises, lu population sera également sollicitée via 
une campagne de porte à porte et à travers une série 
d’événements spéciaux (tournoi de golf, souper gas
tronomique, tournoi de quilles, dégustation de vins 
et fromages). Dans un communiqué, la Croix-Rouge 
mentionne que plus de 75% des sommes recueillies 
lors de cette campagne seront redistribuées en ser
vices directs à la population. Active dans deux do
maines principaux, l’intervention humanitaire d’ur
gence et la prévention des blessures, les bénévoles 
de la Croix-Rouge, région de Québec, ont offert leur 
support, l’an dernier, lors de 327 événements ou si
nistres venant en aide à quelque 1200 personnes. 
Côté prévention, la Croix-Rouge aussi dispense des 
sessions gratuites de prévention et de secourisme 
sans oublier, bien sûr, les cours de sécurité aquati
que déjà reconnus ainsi que le cours de (îardiens 
avertis. L.F.

Nouveau directeur général 
au Centre local de 
développement des 

Chutes-de-la-Chaudière

S
pM-ialiste de raniénageiiu'nt du 
territoire et du dowloppcmenl 
régional. Rayniund (iouin assu
mera la direction generale du t’entn* 

local de développtunenl des Chules-dt‘- 
la-Chaudièrt*. C’i'st tv qu’a fait savtûr 
le nouvel organisme, en prt'cisant 
qu’un wmité de sélection a désigné M. 
(iouin parmi une cinquantaine de ean-

A 7

didaturt's. Ik'stiné à fav«>riser le déxt»- 
k)ppement économique, social et cultu
rel de la .MKC des Chules-de-la-<.'hau- 
diert*, le CLD amortcra son mandat le 
1' a\Til. Dans wtte persptctive, le nt)U- 
veau d.g. est à élal*orer rorganisatK)n 
administrative de l’organisme, à élabo
rer les prt*visit)ns budgi taires et à fixi'r 
des objectifs pour 199S,

m
Cl \) %

la semaine du 9e
ANNIVERSAIRE
JUSQU’AU VE N n R E D I 1 3

SUSHI À 1$
«VIATIC CLUB ET PAVIUON

«JURASSIC NIGHT»
AMBIANCE NEANDERTAIE AU PAVIUON

BAND LIVE
LES BLUES BROTHERS OE L'AVIATIC

ET PLUS...
PLAISIR GARANTI

RÉSERVATION 522 3555

MAIL CHAMPLAIN CARREFOUR LAVAL PLACE STE-FOY

Un hommage 
à la beauté
signé Dior
À l'achat de 33$ ou plus de produits 

de beauté Christian Dior, Miss Dior, 
Diorissimo ou Diorella, vous recevrez
-Trousse à maquillage Christian Dior 

-Rouge Collection 3,5 g 

-Mascara Fascination 3,5 g 

-Diorlisse 7,5 g

-Eau de toilette Dune miniature 5 ml

-Voile Lacté Dune 30 ml

-Eau de toilette Dune pour homme 1,2 ml vapo

C-

ii
V -.1- •< 1-, 
’ ' VM N1I1 !

PK-jK.N'riR» %

À découvrir :
Capture Essentiel, 

Réactivateur Jeunesse 
30 ml; 59 $,
50 ml; 89 $.

AILES
LES AILES DE LA MODE

Offre en vigueur du 12 au 29 mars 1998 ou jusqu'à épuisement des stocks. Une prime par personne.

F’ido VOUA f<Mif uu pri% clouiî

Nokia 2190 EF»

50^
Cette offre ac terufine 
le 51 MtarA 1998>

Il y a un petit quelque cho.se qui nous dit 
que vous êtes fait pour Fido. Et cc petit 
quelque chose, c est peut-être le prix de 
l’appareil Nokia 2190 à seulement 50 S.
À moins que ec ne soit notre choix de 
forfaits très avantageux. .Mais d’une façon 
ou d une autre, vous aimerez votre Fido : 
ça SC lit sur votre visage !

CUoix «le forfaitA

400 lOO•MÎMMfCA

^ par tMotA

'I

• (Quelle que soit l’heure
• Facturation à la seconde
• Aiieun contrat à long terme

Offre en vigueur avec abonnement FidoL 
Carte a puce Fido à seulement 25 $. Pour plus 
de ix-nse-ignements sur le prix du permis SCP 
et des Services personnalises, ainsi que sur 
les frais d’interurbain et d’itineranee, passez 
au point de vente Fido de votre choix.

•WtVWafidoaCa

fido LES

c’esTVOvs^
LE MmTTtE.

T iilo t-M une niirqne depost e de MienK'ell Solutions Ine

• Place Sainte-Foy. edifice ties Ailes de la mode, 
en face du Ik-augarte

• Place Lnirier,en face du magasin Le (.hâteau, l‘’'^etage

• (laleries de la Capitale, près du magasin F:aton. 2‘ ctage

• U-s (laleries ( hagnon. l evis
A

Fklo vous atteiKl aussi dans les pioints de vente panicipants de la grande- region de Quebei

RmJRESHOPcnmpucEnmc-

PHONK^t

lATON

EN GROS Aücfa4ge
i.'l-liff tl

eiec rnoniioue



LE SOLEIL

LA CAPITALE ET SES RÉGIONS'
M K H (■ R K l> I

Utî nom pour le cégep
la veille de son 30* anniversaire, le c«gep de 
Lévls-Lauzun est à la recherche d’un nouveau 
nom et, dans cette perspective, a lancé un con

cours ouvert à toute la population. 
Présentement en cours, le concours se 
déroulera Jusqu’au vendredi 3 a\TU. ’Tbut le 
monde peut présenter ses sugfîestiuns en 
utilisant le formulaire de participation pré
paré à cette fin et disponible au cégep. Les 
noms suggérés peuvent être associés à des

personnages depuis plus d’un an ou avoir un 
lien avec la localisation géographique ou la 
fonction de l’établissement. Les suggestions 
seront soumises à un Jurv’ de sélection qui 
fera par la suite ses recommandations au 
conseil d’administration qui fera son choix à 
l’occasion de sa réunion du 29 avril. M.S.-P,

Optez pour 
une croissance

garantie.
TAUX PROGRESSIF GARANTI : 
DE 4,25 % LA ANNÉE 
À 7,50% LA 10^- ANNÉE

Vous cherchez un prtxJuit qui offre à la fois sécurité, rentabilité et flexibilité pour votre REER ! 
Les Obligations du Québec (OTQ) à taux progressif sont idéales car elles assurent une croissance 
garantie à votre placement tout en conservant la flexibilité nécessaire pour profiter de hausses 
éventuelles de taux d’intérêt.

Avec les OTQ à taux progressif, vous profitez de l’un des meilleurs rapports sécurité - rendement 
offerts actuellement sur le marché de l’épargne. Constatez-le par vous-même, elles possèdent tout 
ce que vous attendez d’un K:)n placement :

•capital et intérêts garantis à 100% par le gouvernement du Québec, même au-delà de 
60 000 $ et d’un terme de cinq ans; les OTQ sont absolument sans risques ;

• leur taux progressif garanti pervJaiu.iiui,afts.ej)t très concurrentiel ; ii**
t

• elles sont remEïOursables chaque année à leur date anniversaire, vous offrant ainsi toute 
la flexibilité nécessaire dans le contexte actuel de fluidité des taux d’intérêt;

• elles sont admissibles au REER et au FERR. De plus, aucuns frais d'adhésion ou de sortie ne 
viennent diminuer votre rendement et les frais de transfert vous seront remLx>ursés.

r
Et mieux encore, vous avez tout intérêt à garder vos OTQ à taux progressif le plus longtemps 
possible puisque leur rendement croît avec les années.

l'année ? année îonnée 4'année 5'onnée 6’onnée 7* année S'année 9'onnée Kfonnée

UN COUP DE TÉLÉPHONE SUFFIT!

Pour vous procurer des Obligations à terme du Québec à taux progressif, appelez un de 
nos agents d’investissement dès aujourd’hui au (418) 521-5229 pour la région de Québec ou 
au 1 800 463-5229, du lundi au vendredi de 8h à 20h.

Les pnxluits de Placements Québec .sont au.ssi offerts chez les intermétiiaires en a.ssurance, les 
courtiers en valeurs mobilières et dans les institutions financières.

Les formulaires et dépliants .srmt disponibles dans les bureaux de Communication-Québec et 
dans plus de 1 000 bureaux de poste corporatifs.

IMI’C )KTANT If ministre Jes Fin/inct*s se réserve le Jroit «.le modifier les fruix qui seront offerts

PLACEMENTS
QUÉBEC

Notre intérêt à tous
www.placementsqc.gouv.qc.co

800 463-5229
LES OBLIGATIONS À TERME DU QUEBEC Québec

PLACE 
DE LA GARE

LE SOLEIL JEAN VALl lÉRES

L’artiste sculpteur Charles DaudeUn

500000$ 
pour le 

projet de 
fontaine

Lisk Folir.niku 

Le Soleil

QUÉBEC — Lp monumental projet 
d’œuvre-fontaine de Place de la gare 
sur le boulevard Charest, évalué à un 
peu plus de un demi-million, sera fina
lement construit dès la fonte des nei
ges. Dévoilé aujourd’hui, ce projet, 
qui, jusqu’à présent, avait fait l’objet 
du plus grand secret, est une création 
du célèbre artiste Charles Daudelin, à 
qui la Ville de Québec a passé une 
commande l’été dernier.

ARTISTE FIER
.loint, hier, à sa résidence, .M. Daude

lin a d’abord voulu dire combien il 
était fier de cette contribution à la 
Ville de Québec. Kt son (ruvTc elle-mê
me, il la dépeint en termes de puissan
ce. «J’ai voulu créer un important 
mouvement d'eau dans cette fontaine, 
a-t-il dit lors d’une conversation télé
phonique. Composée de trois immen
ses plaques d’aeier de 18 sur 20 pieds, 
la sculpture jaillit du sous-sol et le 
mouvement de l’eau ajoute une im
pression de force et de bouillonne
ment à l’image de nos grands barra
ges hydroélectriques, d’indiquer M. 
Daudelin qui déclarait du même souf
fle qu’une œuvre pareille constituait, 
à ses yeux, un merveilleux cadeau de 
fin de carrière.

Lundi, le conseil municipal a 
d’ailleurs fait franchir une autre éta
pe au projet en octroyant à la firme
______________  Contruction

T.C.L. (lOOO) inc. 
de Heauport — le 
plus bas soumis- 
sûmnaire sur les 

compagnies 
en^ce — l’érec
tion du bassin et

_______________ les travaux eon-
' ] nexes incluant
i’écli^rage. l^a réalisation de ces tra
vaux a été adjugée pour la somme de 
46r, flOOS dont prés de la moitié sera 
défrayée par la Commission de la ca
pitale nationale en vertu d’une enten
te. Ce montant n’inelut pas toutefois 
les honoraires de l’œuvre elle-même.

Ce réaménagement des alentours de 
la gare du palais était dans les plans 
de l’admistration municipale depuis 
belle lurette sauf que l’argent man
quait. Lan dernier, la Commission de 
la capitale nationale et Uydro-Québee 
décidaient de s’impliquer financière
ment dans l’aménagement de IMaee de 
la gare.

Ce qui a permis d'eneleneher les tra
vaux de ce site riche en patrimoine et 
en histoire et que les Québécois pour
ront prochainement visiter.

HOMMARE À HYDRO
Kn échange de sa participation fi

nancière, Uydro-Québee est symboli
sé dans l’Eeuvre elle-même et les 
concepteurs ont aussi prévu graver 
dans la pierre du bassin un texte dé
montrant l’importance et l’impact de 
l’hydroélectricité dans le dévelrippe- 
ment éeommiique du Quéhw et de son 
industrie en gt'néral. Quant à l’inter
prétation et la mise en valeur de l’as
pect historique et arehémlogique de la 
place, 1e*s responsables de la mise en 
valeur du patrimoine proposent de 
créer un point fort, unique et centrali
sé dans la partie (>st du site. Selon le 
document, il s’agirait d’un module 
présentant qiialr»' vitrin<*s mettant en 
valiMir (les objets, des textes et des ar- 
téfaets.

Kappelons que déjà une grande par
tie d(*H travaux d’aménagi'ment dans 
le secteur de la gan* du l’alais ont été 
effoetu(‘s l’an dernier. Ainsi, les aires 
de stalionn(>m('nt en fa<,‘ade de la gare 
ont été œdiiites du tiers et les travaux 
sur le >H>ul('vard ('barest et la rue 
Saint-lltul (‘ff(*ctués dans le même 
temps, • •

Contrat 
octroyé à la 

société 
T.L.C. inc. 

de Beauport

http://www.placementsqc.gouv.qc.co
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Les Floralies de retour à Québec en 2002
Le succès de 1997 garant de l’avenir

Jacouks DraI'KAI
Le Soleil

M QUEBEC — L’Association internationale des prcxiueteurs de l’hor
ticulture a autorisé la V’ille de Québec* à tenir la seconde édition de ses 
Floralies internationales, du 5 au 14 avril de l’année 2002.
Tout juste rentré de {.ondres où il a entraîné.
participé à un important eon}»rès, 
l’ajïronome Jacques Côté, directeur 
général de la Fédération interdiscipli
naire de l’horticulture orneinentaJe du 
(Juébec, avait peine à contenir son en
thousiasme lorsqu’il a fait part de la 
nouvelle au SOlÆIli.

« Trois années de travail avaient été 
nécessaires pour convaincre l’orga
nisme d’inscrire Québec sur le circuit 
des grandes expositions horticoles in
ternationales mais quelques mois de 
démarches ont suffi, après notre suc
cès de 1997, pour décrocher un nouvel 
appui », jubilait M. Côté au cours d’une 
entrevue.

Modeste par rapport aux grands ren
dez-vous du genre sur la planète, Qué
bec en fleurs aura gagné ses lettres de 
noblesse grâce notamment au sens de 
l’équilibre qu’il s’est imposé, au suc
cès financier qu’il a produit et à l’heu
reux mariage des partenaires qu’il a

« Nombreuses sont les grandes villes 
du monde qui espèrent présenter un 
événement de ce genre, mais très peu 
reçoivent la bénédiction de l’associa
tion », rappelle M. Côté.

De fait, seulement neuf expositions 
horticoles internationales se déroule
ront sur la planète d’ici l’an 2002, in
cluant Québt*c bien sûr. ITeuve que les 
autorisations sont accordées avec 
parcimonie; seule Manille (Philippi
nes) a été autorisée à tenir une expo
sition horticole internationale cette 
année. Dans quatre ans, Amsterdam 
(Hollande) sera la seule, avec Québec, 
à accueillir le monde entier dans le ca
dre de ce circuit.

COUP DE FOUDRE
Entre le 4 et le 13 avril 1997, lôO 000 

personnes étaient littéralement tom
bées amoureuses des Floralies de 
Québec. Qui ne se souvient pas des

<\

J'
». » «

î 5^. f • S

V

lE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Jacques Côté se soucient d'acoir fait rigoler bien du monde en prédisant 50000 visiteurs aux premières Floralies.

images montrant les longues files d’at
tente aux portes du Centre des 
congrès et à I^lace Québec?
«J’avais fait rigoler bien du monde 

lorsque j’avais oser prédire 50 000 vi
siteurs à nos premières Floralies », se 
souvient parfaitement Jacques Côté.

L’événement auquel 10 pays avaient

participé, avait généré des profits des 
100 000 S.

«Nous serons riches d’une année 
d’expérience», a rappelé M. Côté qui re
fuse, par ailleurs, de se montrer très 
précis au sujet du contenu des sec'ondes 
Floralies internationales de Québec.

En attendant le grand rendez-vous de

2002, une c*entaine de délégués en pro- 
venanc'e de 25 pays s’amèneront à (jué- 
bec en septembre pour participer au 50' 
congrès de l’.Association internationale 
des producteurs de l'horticulture. Les 
délibérations sen)nt ponctuées de nom
breuses visites touristiques dans toute 
la région de Québec.

JULIE A
MAIS PAS

SON CHUM, 
SA CAVALIER.

CAVALIER Z22

LA C:AVAI.IF.K Z22 HS T 
CX>^JS^ KIHT H IH>l)K AHHHK 
AU-OHI A OH VOS HX IC ÎHNIC^HS.

RIEN N’ARRÊTE LA CAVALIER

LOCATION 36 MOIS
TRANSI»C:)RX EX PRÊTARAXION INCI.CJS

Moteur 2,2 litres 

Freins antibloeajçe aux 4 roues 

Poutrelles latérales de securité 

Protection antidécllar^c de la batterie 

Suspension indépendante a I avant

Boîte manuelle à 5 vitesses

Sacs gonflables, côtés conducteur 
et passager

direction assistée à crémaillère 

Moulures protectrices latérales

CHEVROLET

OLDSMOBILE

I/Association des concessionnaires Chevrolet Oldstnobile du Quebec
H "Othr d’unf durer limitre, iwrvrc mix purtRiilim, ^‘^ppliqiMint aux vehKulex de haiie r»cuh en «rtxk. Photo i tifrr indicant xculcment. Paimimt» mcmurls 

Kmfs sur un bail am srrxcmmt initial (ou éihanitf equivalcn!) de 1 N2^ $ Immatriculanon, assuraiKr rt taxes en sus. Dépôt de lécunte requis de ; VX) S, Première 
mensualité exiftée à la livraison. Sujet à rappmbatMm du crédit Frais de N < du kilomètre après ôO 000 km rAisi^antr rrnitière et la (tirantie (iM T(')TAI ** 

»Hr s ( is les vehmiles neuK («M pour une duree vie T ans ou (XIO km selon la première éventualité. '‘Rabais aux dipk‘>més taxable et accorde selon les critères etaNis par le manufacturier. Ranque TD 
ttniUirt^ d^îicerKe*^ marques '"'Marque Jep«»see île ( «enrral Motors l orporatioii Banque TD, usaftrr agréé "Marque de uanmeive de la Banque TD. Vover votre lonceasionnaire pamcipant pour tous les ilètails.

A lÂ.
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LE QUEBEC-CANADA
Une justice trop chère et trop lente

Québec s’inquiète de la baisse des causes enregistrées au civil
Oll.UKRT Lkdi i

Le Soleil

QUÉBEC — La baisse ennstalée du volume des 
activités en matière ei\ile à la wur du Quebt^c de 
même qu’au tribunal des petites créanct^s intrigue 
le ministère de la Justiw qui se demande si la len
teur du pr(K*essus judiciairt* et les coûts élevés du 
système ne découragimt pas les citoyens.

«Les délais pour obtenir justice sont trop 
longs », tranchait dernièrement le sous-ministre 
du ministère de la Justice à l’occasion d’une 
t'omparution devant la commission parlementai
re de l'administration publique.

« Des observateurs estiment que les coûts sont 
trop élevés et sont de nature à découragi'r les gens 
de la classe moyenne», précisait Michel Bouchard. 
Ça ne serait pas néc'essairement le cas des gagne- 
petit qui peuvent se rabattre sur l’aide juridique

FUITES AU 
REVENU

Les
audiences 
tournent 
au polar

Jka.v-Marc SaI-VET

ou encore des grandes corporations dont les 
moyens financiers semblent parfois inépuisables.
«J’aurais moi-même des difficultés à payer 

mon avocat si j’étais poursuivi pour une infrac
tion. hiurtant, je ne suis pas 
l’un des moins bien payés au 
gouvernement du Québec », 
avouait M. Bouchard dont la ré
munération annuelle dépasse 
les KM) (KM)S. «Certains avwats 
de pratique privée me disent qu’ils n’auralent 
pas les moyens de payer les honoraires qu’ils de
mandent à leurs clients... ».

Selon des donnét*s fournies par le ministère de 
la Justice, le nombre de dossiers ouverts à la 
chambre chile de la cour du Québw a chuté depuis 
1992, passant de 89 241 à (57 (>95 dossiers. A la 
chambre criminelle, 90 924 dossiers ont été ou
verts en 1997 comparativement à i:i4 313 en 1992.

Le sous-ministre à la Justice 
admet quil pourrait

Au tribunal des petites créances, 34 923 dos
siers ont été ouverts en 1997, soit ô.'SlO de moins 
qu’il y a cinq ans.

À l’cKfasion de sa comparution, le sous-ministre 
Bouchard a indiqué que des 
mesures sont en marche pour 
« rtnlresser la situation en liia- 
tière d’administration de la

difficilement s’offrir un avocat jusiive H tpoui rtniuireiesdA
lais et les ctmts.

11 a mentionné la création d’un inimité chargi* de 
priK'éder à la ré\ision globale de la priK'édun* civi
le. Ce groupe de travail est composé des juges en 
chef des trois juridictions Québec ainsi de repré- 
simtants du Barreau du Québi«c et du ministère de 
la Justice. On veut poursuivre les efforts amorcés 
en 199() et qui ont mené à une modification du Co
de de priK-éilure civile au début de 1997.

M. Bouchard a aussi révélé que l’Etat était à re

garder l’opportunité de rmiurir davantagi* à des 
modes extrajudiciaires, comme la conciliation, 
pour résoudre des conflits. «Nous estimons que 
l’on n’a pas nm‘ssairement à si* pri'senter devant 
le tribunal pour obtenir justice. Nous avons déjà 
commencé à expérimenter ce rmiurs avw la mé
diation familiale. »

l*ar ailleurs, le sous-mlnistre de la Justice a in
diqué que des disi*ussions allaient bon train avil
ies jugi's en chef au sujet de l’autonomie adminis
trative souhaitée par la magistrature. « Les jugi*s 
considèrent que leur indépendance passe aussi 
par leur autonomie administrative et que le pou- 
vt)ir ex(*cutif doit rwonnaître à la magistrature le 
droit de se gi'rer et de prendre des décisions ».

Si le ministère de la Justice ne ferme pas la p(»r- 
te à une plus grande autonomie des juges, le sous- 
ministre a soutenu qu’il faudra trouver la fa<;on 
dont la magistrature devra rendre des comptes.

Le Soleil

QUÉBEC — Les audiences de la Com
mission d’accès à l’information sur les 
allégations de fuites de renseigne
ments personnels prennent des allu
res de polar.

Les deux seuls fonctionnaires du Re
venu ayant la responsabilité des dos
siers à «circulation restreinte» liti
gieux ne s’expliquent pas comment 
celui du bloquiste Ghislain Lebel s’est 
retrouvé au cabinet du ministre Roger 
Bertrand lors de l’été 96.

Johanne Daigle, directrice du Service 
de recherche des déclarations non pro
duites, et son adjoint Roger Gendreau, 
ont affirmé que l’original du dossier de 
M. Lebel était rangé dans un classeur 
dont eux seuls détiennent la clé.

X’endredi, les commissaires de la C,AJ 
ont appris que la ministre du Revenu 
Rita Dionne-Marsolais et la sous-minis- 
tre Nicole Malo jugent normal que le ca
binet politique soit prévenu d’une situa
tion pouvant devenir explosive sur la 
place publique.

Hier, les mêmes commissaires ont ap
pris que les deux fonctionnaires qui 
s’occupent des cas problématiques 
ignorent comment cette information 
transite de « l’administratif » au « politi
que ».

r
%-

P.-A. Comeau

«Je ne peux l’ex
pliquer», a dû ad
mettre Johanne 
Daigle. «Il n’y a 
que moi et.M. Gen
dreau qui pouvons 
accéder à la filiè
re», a-t-elle insis
té. «Je ne com
prends pas », a 
lancé son collègue.

Tous deux- ont 
soutenu n’avoir ja
mais transmis à 
qui que ce soit une copie du dossier du 
député bloquiste. .Mme Daigle a même 
précisé qu’elle ne savait pas qui était 
Ghislain Lebel et que son dossier n’était 
pour elle qu’un dossier à «circulation 
restreinte» comme un autre. «Je ne 
suis pas beaucoup la politique », a-t-el
le dit. Une autre personne devait ce- 
pimdant être mieux nmseignéc puisque 
la mention « BQ-C’hambly » est inscrite 
sur la photiK-opie qui a été retrouvée au 
cabinet du ministre. Ix> bloquiste lx>bel 
est le n'pri'sentant de la circonsi-ription 
de Chambly aux Communes.

Au quatrième jour des audiences, la 
politique a aussi rattrapi' les travaux de 
la Commission. Les lüK'raux ont de
mandé à être partie prenante aux au
diences publiques.

l’ar l’entremise de .Me l’ierre Bella- 
vance, le président du groupe parli*- 
mentaire libéral à l’Assembléi* nationa
le, Jacques Chagnon, a souhaité obtenir 
le statut de « participant ».

liC prt'sident de la CAI, l'àul-André Co
meau, le lui a refusé. Ce statut aurait 
pi-rmis à l’avwat de contre-interroger 
à sa gui.se les témoins défilant à la bar
re. Il a eimpé la poire en deux et cré'é un 
nouveau statut,celui «d'intervenant ». 
Me Bidlavance pourra posiT des ques
tions aux témoins, mais seulement av{*c 
l’aval de la Commission.

L’aviK-at de .M. (,’hagnon avait justifié 
sa requête en indiquant que les dépu
tés libéraux étaient en droit de s’inter- 
ri)ger sur l’utilisation que p«‘ut faire le 
gouvernement des informations qu’il 
détient sur les éltff.

W

Le chef consenateur a surpris certains de ses députés, hier, en laissant son passage chez les libéraux québécois.

Charest réfléchit..
J O É 1. - D E N I s B E 1. L A V A .N C E 

Le Soleil

OTT.WA — Coup de théâtre, hier, à Ottawa: Jean Charest 
a décidé de s’imposer une brève période de réflexion en 
compagnie de sa famille et de ses proches collaborateurs 
avant de déterminer de manière définitive s’il sollicitera ou 
non la direction du Parti libéral du Québec (PLQ).

Cette décision du chef conservateur intervient après qu’il 
eut affirmé à deux reprises lundi et tout au long de la semai
ne dernière, au moment où il effectuait une tournée du pays, 
qu’il n’avait guère l’intention de quitter la capitale fédérale 
en direction de Québec. Elle intervient aussi après qu’il eut 
juré à ses propres députés, lors d’une conférence téléphoni
que, qu’il comptait bien les diriger jusqu’aux prochaines élec
tions fédérales, prévues au plus tard en l’an 2002, et après 
que l’ancien chef conservateur Joe Clark lui eut conseillé de 
demeurer à Ottawa.

En conférence de presse, hier, le chef conservateur a expli
qué sa décision en disant que la pression populai
re, qui allait crescendo jour après jour, le forçait à 
prendre le temps de réfléchir en toute quiétude, 
loin des feux de la rampe, aux options qui s’offrent 
à lui. Dans la seule journée de lundi, il a reçu quel
que 189 lettres par courrier électronique à son bu
reau de la colline parlementaire, sans compter les 
télécopies et les lettres postées, l’invitant à solli
citer la direction du PLQ afin de sauvegarder l’uni
té du pays.

«Je suis sensible à l’intensité des propos tenus à mon sujet 
au cours de la dernière semaine. Après avoir consulté mon 
épouse .Michèle et nos enfants, nous avons décidé d’écouter 
et de consulter sur le choix qui se présente à nous», dit-il.

Cette décision du chef conservateur a pris par surprise la 
majorité de ses collègues qui s’attendaient à ce qu’il réitère 
de manière catégorique hier son refus de faire le .saut en po
litique provinciale.

On
s’attendait 
à un refus 

catégorique 
au PC

Jean Chare.st dit ne pas s’être fixé d’échéancier précis 
avant de rendre son verdict. Ses députés, qu’il a rencontrés 
pendant près de deux heures, hier, s’attendent toutefois à ce 
qu’il fasse son nid d’ici à une semaine.

L’un après l’autre, les députés conservateurs interrogés ont 
soutenu que Jean Charest annoncera qu’il restera à Ottawa 
au terme de sa réflexion. « iM. Charest n’a pas décidé de par
tir et la plupart d’entre nous au caucus sommes convaincus 
qu’il va rester à Ottawa», a dit le député terre-neuvien Char
les IMwer.

« C’est une décision sage de vouloir évaluer les tenants et 
aboutissants, mais je demeure convaincu que le rôle le plus 
utile qu’il peut jouer est à Ottawa », a renchéri son collègue 
.André Bachand.

D’emblée, l’homme politique le plus en demande au pays a 
admis que sa décision fera autant d’heureux que de mécon
tents. D’autant plus que sa candidature éventuelle suscite dé
jà d’énormes attentes, au Québec et dans le reste du pays, à 
la lumière de plusieurs sondages prédi.sant qu’il pourrait fai

re mordre la poussière aux péquistes de Lucien 
Bouchard et éviter ainsi la tenue d’un troisième ré
férendum.

« La décision, quelle qu’elle soit, ne fera pas plai
sir à tout le monde, c’est certain Elle ne pourra pas 
non plus être parfaite. Elle sera guidée par mon 
évaluation personnelle de la situation. Elle ne se
ra pas influencée par une logique uniquement par
tisane. Ce sera ma décision et celle de ma famille».

Durant sa conférence de presse, le chef conser
vateur n’a pas manqué l’inrasion de déc(K-her des flèches à 
l’endroit des libéraux de Jean Chrétien et des péquistes de 
Lucien Bouchard.

Aux libéraux, il a repnK-hé d’être obsédés par la ligne dure 
à l’endroit du mouvement souverainiste. .Aux péquistes, il a 
repriK-hé d’aller à l’encontre de la vedonté populaire en s’en
gageant à organiser un autre référendum. « Ils sont tous les 
deux débranchés des attentes de la population ».

Attendu de pied ferme à Québec
.Ml CH El. Cor HE II.

Le Soleil

QUÉBEC — I>e l^rti québécois ne semble plus doyter que 
Jean Charest va faire le saut en politique provinciale et par
le déjà de «dégttnfler sa baudruche» vide d’idé«*s politiques.

Si .M. Charest maintient le suspens autour de sa candida- 
turi' à la dinx-tion du PLQ, hier, le vice-premier ministre Ber
nard l.andr>' l’a traité en présumé adversaire en vue du pro
chain scnitin giméral, en l’attaquant durement.

« h»ur ,M. Charest, il semble y avoir un tel gonflement à l’hé
lium de l’image pour un substrat d’idées tellement faible qu’il 
est tentant de vr)uloir dégonfler la baudruche le plus rapide
ment f)ossible. Il faut voir ce qu’il a à dire fxiur confronter .ses 
idé<*s, s’il en a, avtx- les nôtn*s, qui en avons. »

S’il affirme que « nous, on ne choisit pas le chef du parti ud- 
versi- », il a néanmoins déplort- qui* .M. Charest s’impose com
me un favori dans la coursi* aux yeux de plusieurs fixléralis- 
tes. « La question (à débattre) est la qui'stion historique du 
Canada et du Québix*. Est-ce que ce n’est pas trahir l’une et 
l’autre en attachant à la [Ktpularilé d’un homme dont on ne 
(xmnaît pas les idi'x's, le sort de choses aussi im|x>rtantes. » 

,M. I.Hndrv' se fait fort d’affirmer que son chef, Luiien Bou
chard, allie le charisme aux «idtx’s puissantes sur le destin 
du Québec». lycs pri'ssions du reste du (Anada sur .M. Cha- 
n-st constituent, a-t-il dit, « un sjxs-taiie illustrant le désarroi 
canailien, hélas! Di*n’êtreca|)able de pratiquer ni le plan «A» 
ni le plan «B», donc de se condamner au plan «B»et d’iuxx'*- 
lén*r les chos<*s en termes de souveraineté du Quélsn*. »

■M. Landry n’a pu s’em[Hx*her de commenter la situation 
dans laquelle se trouve l’actuel chef du l*arti conservateur. 
«Sur le plan mixliatique, a-t-il ironisé, de se faire supplier, 
trois fois par jour, à la télfwision, |)4^idant des jours, ça lui

rend l’attente plus douce. .A sa plai'c, 
je ne serais pas troj) flatté de voir les 
Conservateurs le pousser ici. C’est 
dangereux des deux côtés. Il pour
rait être le si'cond choix ici et le se
cond choix, là-bas. »

IJBÉRAUX
Les députés du l’LQ ont réagi avix- 

prudence au délai que se donne M. 
Charest avant de diVider s’il quittera 
()ttawa pour tenti'r d'aix-éder à la di- 
rwtion du PLQ. Le whip du caucus, 
Gixirges liirrah. soutient que, rnaJgrt'* 
l’indtVision, «c’est intéressant (de 
voir) que le parti attire des candidats 
aussi intén'ssants».

•lAtisnons-le i,a députée Liza Krulla (Margueri-
réjïéchir», te-Bourgis»_vs) a r('')K*té que si ,M. ( ’ha-

dil lÀsa fivlla. rest fait lU’te de candidature au PLQ, 
elle s’abstiendra de briguer le fMtste. 

Elle n’a fixé aucun délai jKiurque l(*l(*ailerdu IM’ tranche. «.A 
jiarlir de maintenant, on devrait n‘s|HX‘lerce momi'nt (de rt'*- 
flexion) avis* sa famille. Ce moment d’intériorisation jiar ra|)- 
)x»rt à (X‘ qu'il veut fain*. Il veut ré*fl(*<*hir. ».

liir contn*. le député di* Bn»nH*-Missisquoi, lierre hiradis, 
a indiqué qu’il n’<'x*art(* pas di* se prés(*nter, mêmi* (*ontre 
Jean Char(*st. «Ji* suis dans la même situation qu’hier. 
Jusqu’ici, j’ai suffisamment d’en(*ouragi*m«*nt )Kair(*ontinuer 
à travaill(*r avis* détermination. «Je (Mtursuis l(*s consulta
tions téléphoniques. Il faut (*ontinucr à travailler h* (inigram- 
me. l’organisation II faut s’assurer, sur le plan finaniier, de 
si*n*ndn*au IsitjJ »

La ministre Robillard s’accommoderait
docilement du plan B.

...Lucienne
Robillard

aussi
OTTAWA — De plus en plus mal à l’ai
se avi*c la ligne dure de son propre gou
vernement à l’endroit du mouvement 
souverainiste, la ministre fédérale de 
l'Immigration, Lucienne Robillard. son
ge à solliciter la dir(*ction du liirti libé- 
nd du Québix* (PLQ).

La ministre, qui avait déjà été tentée 
de briguer la direction du PLQ en 1993, 
s’accorde une période de réflexion in- 
déterminiH* avant de faire (*onnHitre ses 
intentions. «Quand on est Québécoise 
et qu’on est fédéraliste, on est obligéi* 
de réfléchir à une telle question quand 
un poste si important devient disponi
ble », a expliqué hier Mme Robillard. qui 
a notamment été ministre de la Santé 
dans 1(* gouvernement Itourassa.

La ministre n’a pas encori* fait savoir 
à son patron Jean Chrétien qu’elle son- 
g(*ait à revenir sur la .scène [lolitique 
jirovinciali*. Sous U* (*ouvert de l’anony
mat, un pro<‘he conseiller de Mmi* Ro
billard a indiqué que cette réflexion 
qu’elle s'impose démontre qu’(*ll(* est de 
plus en plus mal à l’aise avec U* jilan B 
du gouvern(*mentChn*tien, notamnu*nt 
le renvoi (l(*vant la Ciair su|)rême 
cont(*stant la légalité d’une diVlaration 
unilatérak* d’indépendance du QiiélKx*.

Si elle décide de plong(*r dans la cour
se, (*ela (xairraJt <*ontraindre l(*s t(*nants 
d(* (*<'tte ligne dure au sein du giaiv(*nu*- 
ment à effix*tu(*r un viragi* dans le dos
sier de l’unité nationale, indiqu(*-t-on.

Chose certaine, la d('x*ision qu’elle 
rendra ne s(*ra pas subordonnéi* à cel
le du chef conservateur Jean Charest, 
qui a annoncé hier qu’il s’impose une 
brève |M*ri(Kl(* di* réfl(*xion à la luinièri* 
(II* la pn*ssion d(*s gi*ns d’un Istul à l’au- 
tn* du pays qui lui d(*mandent de solli
citer la dim'tiondu PLQ

« Ix* débat (pniviKiué (lar la demission 
de Daniel Johnson) (*st très sain. Cela 
)M*rmet aux g»*ns de n*flA hir, de voir (*n- 
(*on* à la plan* du Québix* au sein ( 'ana- 
da et c’est ci* |Mtur(|uoi ji* suis (*ntr(H* en 
|M)lili(|U(* sur la s<*i*ne fixlcrale», dit-i*||(»
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ADOLESCENTS ET ÉTUDES

Québec songe à 
limiter la semaine de 

travail à 15 heures
UUKHKC (IH.') — l.a loi devrait inter
dire à un employeur de faire effectuer 
plus de 15 heures de travail par semai
ne à un enfant pendant la période où il 
est tenu de fréquenter l’éeole.

Telle est lu principale recommanda
tion contenue dans un document de 
consultation sur le travail des enfants. 
L’Assemblée nationale se penchera au 
cours des prochaines 
semaines sur ce docu
ment.

Le document, déposé 
en Chambre hier par le 
ministre du Travail,
Matthias Ftioux, rappel
le que dans une étude 
menée par le ministère 
de l’Éducation, les jeu
nes eux-mêmes consi
dèrent qu’il est difficile 
de fournir plus de 15 
heures de travail par se
maine sans nuire aux 
études. «Ceux qui en fournissent plus 
de 20 heures en reconnaissent l’ex
cès ».

Les données indiquent que 40% des 
jeunes Québécois du niveau secondai
re travaillent actuellement. Le tiers 
d’entre eux travaillent de une à cinq 
heures par semaine, 29% d’entre eux 
de six à 10 heures mais 12% plus de 21 
heures.

La moyenne scolaire des 
Jeunes qui tnu aiUent est 

moins élevée.

Lu tfarde d’enfants et lu distribution 
des journaux est l’occupation princi
pale pour les élèves des niveaux de sc»- 
condaire 1 ou 11 tandis que vers lu fin 
du secondaire, les élèves qui tra- 
vailient occupent des emplois princi
palement dans les commerces.

Le ministère de l’Éducation a cons
taté que la moyenne scolaire a tendan

ce à baisser chez l’élè
ve dès que le travail dé
passe 10 heures par se
maine.
1^ exempie, pour une 

moyenne scolaire de 
73% chez U‘s éièves 
travaillant 10 heures 
ou moins par semaine, 
on enrejjistre 71,7% 
pour ceux qui tra
vaillent entre 11 et 15 
heures par semaine, 
puis 70,1% (10 h et 
20 h), et 68,4% chez

ceux qui travaillent plus de 21 heures.
Le document sijfnule toutefois que 

même si la loi interdisait à un em
ployeur de faire travailler un jeune 
étudiant plus qu’une certaine limite, il 
serait toujours loisible à l’étudiant de 
dépasser la limite en cumulant divers 
empiois.

Seule l’autorité des parents pourrait 
alors contrer les abus.

ACCIDENTES DU TRAVAIL

La eSN veut faire limiter 
l’usage de la vidéo

MONTREAl., (l’C) — La CSN demande 
au ministère de la .Justice d’interdire 
ou, à tout le moins, de baliser le recours 
à des filatures et à des vidéos pour ten
ter de prendre en défaut des accidentés 
du travail.

Le vict'-président de la CSN responsa
ble des questions de santé et sécurité 
au travail Marc Laviolette a dénoncé ce 
qu’il qualifie de « endance » à recourir à 
ces fl rmes d’enquête pour dépister des 
fraudeurs. Ces enquêtes proviennent 
soit de la Commission de la santé et de 
la sécurité du travail (CSST) soit d’em
ployeurs qui embauchent une firme pri
vée d’investigation.

Selon la CSN, ces enquêteurs privés 
dépassent parfois les bornes, allant 
jusqu’à filmer un travailleur accidenté 
dans sa chambre à coucher, avec des ju
melles et un téléobjectif.

Dans un autre cas, un ouvrier de la 
construction qui s’était fait une entorse 
lombaire en transportant des sacs de 
ciment s’est fait filmer à travers une 
brèche dans la clôture de sa maison. On 
lui a rt'prfx'hé d’avoir arraché des mau

vaises herbes dans son jardin.
M. Laviolette rapporte des cas où on 

aurait dégonflé les pneus de la voiture 
d’un accidenté du travail pour l’obliger 
à se pencher pour en vérifier l’état. 
Dans d’autres cas, on a déposé de la 
monnaie parterre, près de la voiture ou 
près du domicile de l’accidenté du tra
vail, iM)ur l’inviter à la ramasser.

De tels outils ou de tels « pièges » pour 
dépister des soi-disant fraudeurs sont 
disproportionnés, soutient M. Laviolet
te. « On utilise une massue pour écraser 
une mouche.»

Le vice-président de la CSN demande 
donc au ministre québécois de la .Justi
ce Serge Ménard d’interdire de telles 
procédures ou, à tout le moins, de les 
baliser sévèrement pour empêcher les 
abus.

LIMITES
La CSN suggère par exemple que les 

enquêteurs soient contraints d’obtenir 
une autorisation avant d’utiliser de tels 
moyens, par exemple auprès du 'Fribu- 
nal des dinits de la personne.

e drapeau 
de tous Ces QuéBécois

Le drapeau fleurdelisé 
célébré en 1998 
son cinquantenaire

Symbole d'appartenance 
el de rassemblement de 
tous les Québécois, son histoire 
est pourtant méconnue Épinglette Fleur de II», 50 en»
U brochure le IleuntelUé Créée à l'occasion du 50* anniversaire 
nous raconte cette histoire du drapeau québécois, appelé 

pleine de surprise
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UÉBEC LE CANADA

Une résidence sur 50 a reçu 
la visite de cambrioleurs

OTl'AWA (1*C) — L’nc résidcnit* sur .50 
a eu la visite d’un cambrioleur en 1996, 
IV qui confère au Canada l’un des taux 
d’introductions par effraction les plus 
élevés du monde industrialisé, révélait 
hier Statistique Canada.

l.a Colombie-Britannique a enregistré 
le taux le plus élevé par tranche de 
KM)(MH) habitants parmi tes prov inces. 
U* Québtv arrivait au quatrième rang 
— aviv un taux supérieur à ceux de 
r.Mberta, de l’Ontario et de l’ensemble 
des provlnivs atlantiques.

PIRE À RE(iLN A
C’est la ville de Regina qui affichait ie 

taux le plus élevé parmi 25 grandes ré
gions métropolitaines au pays, suivie 
de Saskat<K)n et \amvuver.

Le taux d’entréi*s par effraction était 
plus faible dans les provinces de l’At- 
iantique, et il était le plus bas à Terre- 
Neuve — moins de la moitié du taux de

la Colombiii-Britannique.
« L’intnxluction par effraction ivmpte 

parmi les infractions ivntre les biens 
les plus fréquentes et les plus graves, 
note Statistique Canada dans un tvm- 
muniqué. Ce crime pi*ut non seulement 
alMiutir à la destruc
tion de biens, mais il 
ivnstitue également 
une invasion de 
l’espace personnel 
qui peut inspirer 
chez ses victimes la 
peur devivrt* un autre incident ou de st* 
faire blesser. »

Des données rtvueillies par la police 
indiquent que les cas d’entrées par ef
fraction impliquant de la violence sont 
rares. Simlement environ 1 % du total 
des entrées par effraction en 1996 ont 
donné lieu à un acte de violeniv.

Après avoir régressé pendant trois 
années d’affilée au début des annét's

Le Québec arrive au 
4‘ rang, après TAiberta, 

l’Ontario et les Maritimes

91), les introductions par effraction dans 
les K'sidences ont augmenté en 1996 
p<iur la deuxième annét* d’affilée. Un 
pt*u plus de 242 (MM) cas ont été rap
portés.

Dans les entreprises et les établisst*- 
ments commer
ciaux. le taux est de
meuré stable en 
1996, après avoir 
chuté pi'ndant qua
tre anné<‘s eonsécu- 
tives.

Statistique Canada rapportait égale
ment que les jeunes formaient 40% des 
46 2(M) personnes a(vusét*s d’introdui*- 
tions par effrai-tion en 199().

Au sein des pays industrialisés, seuls 
l’Angleterre et le l'àys de ( ialles avaient 
à déploriT un taux plus élevé d’entrées 
par effraction que le Canada. Ivs l^vs- 
Bas (Kvupaient le troisième rang, les 
États-Unis, le quatrième.

1 800 463-2100

VENTE FIN DE SAISON
Pourquoi attendre Fhiver prochain?

MVWEU
TPS

SUPER SPÉCIAUX • SUPER BAS PRIX
À partir de

"Jaquette doublée fourrure 99$
Blouson de cuir « 149$
Manteau de laine I 199$
Pelisse doublée fourrure 248$
Cachemire et laine t 339$
Manteau alpaga et laine 349$

"Jaquette d'agneau retourné 749$

MANTEAUX - THERMOLOFT 
EN RÉDUCTION
)i À partir de

Manteau court t 179$
Manteau microfîbre long 199$
Manteau microsuède court 269$
Manteau microsuède long 299$
Pelisse microfibre doublée 479$

DU JAMAIS VU !

"Castor rasé teint 7/8 999$
Pelisse doublée nutria 1497$

"Castor long poil 7/8 1649$
Queues de vison bleu iris 1749$ 
Rat musqué long 1749$
Vison ranch ou demi-buff 2499$ 
Vison femelle 3699$

À partir 
4<|62S

62^"
68'“*
7287$
7287$

104’'*
15413*

par mois 
par mois 
par mois 
par mois 
par mois 
par mois 
par mois

VISON FEMELLE •
Collection spéciale, grandes tailles ]
Chapeaux, boas et bandeaux en vison, A partir de 
castor rasé ou renard, chapeaux en 29$ et 49$ 
tissu ou avec fausse fourrure _ ,, 50/^ du prix déjà réduit

HEURJi D'OUVERTURE
Lundi - Mardi - Merer. • 9h30 à 17fi30 

Jeudi • Vendr • 9h30 à 21 h 
Sam. *9)130 8 17h 

Dim «fermé

Prix su/ets à ver)te préalable
• les rabais ne s'appliquent pas aux ventes antérieures
* * Un seulement

•C A C : ne payer aucun intérêt 
• 24 paiements égaux seulement 
■ Taxes applicables payées à l'achat

PrÊMONT iOPCUES
FOURRURES • MAN T E A U X
PLACE DE LA CITÉ • 2* niveau 654-3660



ALTIMA GXE 1998

Altima.
Peu importe le calcul,
vous obtiendrez la

bonne réponse.

298Jmois +14?mois

ALTIMA GXE 1998 (TaRG/S AEoo) ALTIMA GXE 1998 (T4RG78 CKoo)

Location 36 mois^ Et ajoutez

Moteur 2,4 L, 16 soupapes, DACT (150 ch) 
Deux rétroviseurs extérieurs à commande 
électrique (couleur harmonisée)
Pneus toutes saisons P195/65 R15 
Téléouverture du coffre et de la trappe 
du réservoir de carburant 
Radiocassette AM/FM avec 4 haut-parleurs 
Groupe électrique
Deux coussins de sécurité gonflables 
(conducteur et passager avant) de 
2^ génération 
Climatiseur (sans CFC)
Verrouillage électrique des portes 
Banquette arrière à dossiers séparés 60/40 
Boîte automatique à 4 rapports

• Système antivol
• Télécommande de verrouillage/déverrouillage 

des portes
• Alarme de panique (sur porte-clés)
• Radiocassette AM/FM avec lecteur 

de disques compacts (100 watts)
• 6 haut-parleurs
• Antenne diversité

5

ASSISTANCE-DÉPANNAGE DE NISSAN 

GAMNTfE SANSSOUCI DE NISSAN

La garantie SansSouci et l’assistance-dépannage 
sont les plus complètes sur une gamme 

de véhicules.

Votre^^sympathique
concessionnaire IMISSAIM

0®

Acompte Mensualité

ot 352 »

995» 322»

* 795» 298$

! es gens avisés lisent touiour; les petits caractères et houclent leur ceinture location de 36 mois basée sur un tau» de 5 8 % ?98 $/mois‘ (voir tableau). 312 $/moi5' ‘ 
Taxes imiratriculation et assurances en sus Acompte de 1 795 $ ou échangé equivalent frais de transport et preparation inclus Premier versement et depêt de garantie 
(equivalent a un versement mensuel toutes taves incluses) requis i la livraison la valeur garantie est de 13 533 42 $‘
'T4RG78 AEOO) 14 123 42 ' (T4RG78 CKOO) Limite de 60 000 Km frais de 8 cents du Kilometre excédentaire mmu nissancanada COm
Sur approbation du crédit par NCfl Ortaines caractéristiques peuvent varier d un modèle a l'autre ' ____

1 800 387-0122
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Le bingo 
reprend 

son cours 
normal

MONTRÉAL (1»C) —Après deux jours 
de problèmes, les bingos de la S(K*iétc 
des bingos du Québee (SHQ) ont pu re
prendre leur cours normal, hier après- 
midi.

Les premiers ennuis sont survenus 
dimanche soir, alors que venait de 
commencer le bingtt « Le grand tour », 
la SBQ étant incapable de valider par 
voie informatique les cartes gagnan
tes. Les joueurs réunis dans 87 salles 
du Québec ont été remboursés.

Lundi soir, le système a connu de 
nouveaux ratés avant même que ne 
débute « Le grand tour» quotidien, à 
20 h 30. Les organisateurs tentaient 
alors d’invalider les cartes non ven
dues. Cette fois, la SHQ n’a pris aucun 
risque, annulant la séance.

11 a même été question d’annuler, 
jusqu’à nouvel ordre, toutes les séan
ces subséquentes de bingo. .Mais dans 
la nuit de lundi à hier, des informati
ciens ont découvert le problème et 
l’ont corrigé.

Les deux séances de bingo d’hier — 
le « Défi .51 », en après-midi, et « Le 
grand tour», en soirée — se sont dé
roulées normalement.

« Nous nous excusons auprès de no
tre clientèle et des propriétaires de 
salles participant à notre bingo en ré
seau pour les différents inconvénients 
que la situation a pu occasionner, et 
tenons à vous assurer que personne 
n’a été désavantagé par ces inci
dents », a déclaré la SBQ, hier, par voie 
de communiqué.

MANIFESTATION

Contre les coupes 
au collégial

E
ntre 5000 et 10 000 personnes 
doivent manifester aujour
d’hui à Québec, pour s’opposer 
aux compressions budgétaires de 82 - 

millions $, prévues dans le réseau col
légial. Selon Philippe Leclerc, prési
dent de la P’édération étudiante collé
giale du Québec ( FECQ ), la partici
pation sera importante. « Plus de 30 
cégeps ont annoncé qu’ils seraient à 
Québec.» Outre les cégépiens, la 
manifestation réunira les profes
seurs, les professionnels et le person
nel de soutien des collèges. La CEQ, 
la CSN, le Syndicat canadien de la 
fonction publique, la Fédération auto
nome du collégial et la FECQ organi
sent l’événement. Certains cadres 
pourraient aussi se joindre au mouve
ment de protestation. (PC)

CHRYSLER

Finie la 
discrimination

Le constructeur automobile 
Chrysler Canada devra offrir 
ses avantages sociaux aux 
couples du même sexe. En refusant 

aux conjoints du même sexe les 
avantages qu’elle offre à ses em
ployés hétérosexuels, la société 
Chrysler enfreint sa propre conven
tion collective, écrit l’arbitre Ross 
Kennedy dans sa décision écrite.» 11 
s’agit d’une décision très importante 
pour les droits de nos membres ho
mosexuels», a commenté le prési
dent du syndicat des TCA, Buzz Har
grove, dont le syndicat avait affronté 
(Chrysler sur cette question. La po'r- 
te-parole de Chrysler, .lody Ness, a 
indiqué que l’entreprise se confor
merait à la décision de l’arbitre. 
Ford du Canada ne fournit pas les 
avantages .sociaux aux conjoints du 
même si‘xe, et fait d’ailleurs face à 
un grief sur cette question.(P(;)

NOUVEAU-BRUNSWICK

Inondations
menaçantes

Les précipitations des derniers 
jours ont causé de sérieux 
problèmes dans le sud du 
Nouveau-Brunswick. Environ 7» mil

limètres de pluie sont tombés depuis 
lundi, causant des inondations dans 
plusieurs secteurs du sud de la 
province. A Saint-.Iean et à Sussex, 
plusieurs routes et ponts ont été fer
més à la circulation et un glissement 
de terrain a été signalé à Eagle 
Rock .Même si l’état d’urgence n’a 
pas encore été signalé à Sussex, 
plusieurs maisons ont été évacuées 
par pré<-autlon. Dans la région de 
Moncton, certaines roules ont été 
affectées par les pit^cipltatlons. (PC^

■
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ASSEMBLÉE NATIONALE

Trêve autour 
du fleurdelisé

Mu H KL CoRHKIL 

Le Soleil

QÜÉHKC — La férémonit* eomniéniorant le .'>() annivorsai- 
rc- du drapt*au du Quélnv a décrété une lré\'t* politique qui n’a 
tenu que quelques heures entre les libéraux de Daniel John
son et les péquistes de Lucien Ihtuchard.
À1 Ih, la place d’honneur était (Kfupét* par le premier éten

dard à avoir flotté au-dessus de l’Assemblée nationale, un 
emblème dont les fleurs de lys sont inclinées vers le centre. 
Bientôt classé monument historique, le drapeau aux cou
leurs délavét's a été wtnservé pai- son propriétaire, liené Bé
langer, un organisateur du député de l’époque Kené Chaloult.

Les politiciens ont laissé la politique au vestiaire. Le prt»- 
mier ministre Lucien l-touchard a souligné que conseiTateurs 
et progressistes si» sont rw-iamés du fleurdelisé. Aux référen
dums de 1980 et 1990, « il est intéressant de noter (...) qu’il est 
p<trté à la fois par les partisans de la souveraineté et par les 
partisans de la fédération. Ce drapeau nous rassemble.»

Le chef de l’opposition Daniel Johnson a témoigné sur un 
registre personnel. Il a rappelé que son père, alors jeune dé
puté dans rUnion nationale de .Maurice Duplessis, était de 
ceu,x qui ont voté le décret dotant la province de son emblè
me. «Je me souviens de ce drapeau que mon frère (Pierre 
.Marc) et mes .soeurs étions con.scrits de planter à de nom
breux exemplaires, le jour de la fête Dieu, ce qui donnait lieu 
à une prwession dans les rues du villagiî, y compris avec l’ar
rêt obligatoire devant... la maison du député. »

Avant la cérémonie, le libéral I*ierre l^adis étïhangeait des 
blagues avec* le ministre pc'quiste Jacques Brassard. IVndant 
le cocktail, le péquiste Baymond Brouillet discutait avt*c la li
bérale Liza Frulla ; le député du 1*0 Michel Létourneau, avec 
le leader libéral Johnson. Les «hostilités» entre «les deux 
camps » ont repris deux minutes après le début de la période 
des questions. A 14h, c’était « business as usual ». .Après avoir 
été applaudi comme chef démissionnaire de l’opposition, M. 
Johnson a laissé tomber une blague pour reprendre là où les 
élus libéraux avaient terminé la dernière session: les premiè
res questions ont été dirigées contre le ministre de la Santé 
Jean Rochon. Quatre des sept élus libéraux à prendre la pa
role ont critiqué le député-mini.stre de Charlesbourg.

Combien de cartes avez-vous?

Contactez-nous dès maintenant 
Québec : 623-5781 

Ext.: 1-800-258-5383 poste 0

ECOLE DE GOLF
au club de golf Lévis 
ce printemps

5 cours d'une heure (avec vidéo)
5 heures de pratique libre gratuites 
(valeur de 50S)
Groupe de 4 personnes
Début des cours; semaine du 23 mars

GRATUIT
Laissez-passer pour une 

journée en présentant cene 
publicité au centre de pratique

Les cours sont offerts par:
L’Académie André Raymond, 
professionnel C.P.G.A., accrédité Al 
en collaboration avec l’École Swing de golf 
Renseignements: 835-9452 ou 837-3618

l’agence experte en croisières

â^Voijic^es Syiofy
et en voyages exclusifs de groupes

Comme dans le passé, prenez le bateau 
de Québec! Vivez l'été indien sur le Saint- 
Laurent à bord du Queen Elizabeth 21 Départ 
le 8 octobre prochain pour New York. Groupe 
accompagné. Réservez vite: à ce prix les Cabi
nes partent rapidement. 1896$*

Dans notre série «Luxe et culture», 
visitez en août la Grèce, la Turquie et 
l'Ukraine avec un spécialiste du monde 
méditerranéen. De Venise à Athènes en 
passant par Istanbul, Yalta et Odessa à 
bord du luxueux Royal Viking Sun pendant 
15 jours; accompagnatrice et conférencier 
privés. 6995$*

Traversez TAtlantique à bord du Royal 
Viking Sun, reconnu comme «le plus 
extraordinaire du monde» par les 
croisiéristes. Partez de Venise le 3 octobre 
avec arrêts à Tunis, Malaga, Casablanca, 
Funchal et traversez jusqu'aux Berrnudes 
pour terminer en Floride. 20 jours à vous 
laisser gâter par un service impeccable et 
une cuisine raffinée. 6695$*

Nous avons aussi toute une gamme 
d'autres suggestions à vous proposer: 
que diriez-vous de la Tasmanie?
Bora Bora? Tahiti?

Cunard
'prix par penonne en occupation double, excluant les taxes

1463, av. Maguire, Sillery 687-4172 |
__________http //www.voyaqaa-aillfy qc oa ou appatgr;no^
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Madeleine Albright défend 
un Canada « fort et uni »

■ HL'LL (IV) — Sur le même ton que le président Bill Clinton, mais 
en français, la secrétaire d’État américaine .Madeleine Albrijflit a 
réitéré hier la préféi'ence des États-l’nis pour un « Canada fort et uni ».

Devant ses hôtes hier matin au .Musée des civilisations, la 
secrétaire d’Ktat a luuangé la belle relation entre le Cana
da et les États-Unis, mais elle n’a pu s’empêcher d’aborder 
la délicate question de l’unité canadienne.

«Cette question en est une de régie interne au Canada, 
une question que les Canadiens résoudront librement, a-t- 
elle déclaré en français dans une déclaration écrite. Les 
États-Unis, en tant que voisin, ami et allié du Canada, ne 
s’immisceront pas dans le débat.

« Kn même temps, nous admirons énormément ce que le 
Canada a accompli. .Nous saluons le Canada, comme a dit 
le président Clinton, pour avoir démontré comment des 
peuples de différentes cultures réussissent à vivre et tra
vailler ensemble en paix, dans la prospérité et le resptx-t. 
.Nous apprécions très profondément nos relations avec un 
Canada fort et uni », a-t-elle ajouté.

.M""’ .Ulbright a également évoqué l’engagement du Cana
da « en faveur de la justice sociale, de la solidarité et de 
l’État de droit ».

« L’un des aspects que nous, .Américains, chérissons le 
plus dans nos relations avec vous est le caractère unique 
du Canada», a-t-elle ajou’é, toujours en français. Interro
gée au sujet de la teneur de ses propos, la secrétaire d’État

Madeleine
Albright

a tourné autour du p^tt lorsqu'un lui a demandé si elle sa
vait que les termes « caractère unique » et « Ktat de droit » 
étaient lourds de sens dans le débat sur l’unité canadien
ne.

l.NH)K.MATl()N ET OPl.MON
«Je lis les journaux, s’est-elle empressée de dire, mais 

j’exprime aussi nos positions au nom des Etats-Unis. » 
I\)ur elle, le Canada est « une stK*iété unique » au niveau de 
« sa composition ethnique et ses p<»litiques multilingues».

Si elle a parlé de « l’État de droit », c’est comme exemple 
à suivre pour les pays en voie de dém<H*ralisation, a-t-tdle 
e.xpliqué. .Mais elle a aussitôt ajouté en français; « Les 
États-Unis veulent travailler aviH* un pays unifié et fort ».

Dans l’entourage du premier ministre Jean Chrétien, on 
disait s(tuhaiter hier que la déclaration de .M"' .Albright au 
sujet « d’un Canada fort et uni » aura des échos au QuébtH*. 
Le gouvernement canadien lui a-t-elle mis des mots dans 
la bouche’?

« .Absolument pas, a rétorqué le premier ministre Chré
tien à l’issue d’un entretien avec .M"' .Albright. On n’a pas à 
dire aux .Américains ce qu’ils doivent dire. Ils sont capa
bles de le dire eux-mêmes. »

La déclaration de .M"'.Albright ne constitue pas une sur
prise. En 199."), lors d’une visite officielle, le président Bill 
Clinton avait fait à peu de choses près une déclaration 
identique.

Une invitation
spéciale 

Jones New York
Passez-vous le mot et (découvrez tout le charme de l’allure 
Jones New York chez Eaton. Plus de mode Jones New York.
Plus d’accessoires. Dans plus de itiagasins Eaton.
Et afin de souligner l’arrivée du printemps, nous vous invitons 
à participer à un concours et à des activités en magasin.
Ne manquez pas d’en parler !

J’VjONES NEW YORK Tîiomas
Cook

Voyages

) EATON

Courez la chance de gagner un voyage pour 2 
à New York, une gracieuseté de Jones New York, 
Voyages Thomas Cook et Eaton.
Détails et fiches d'inscription en magasin dès le samedi 14 mars.

EATO

http://www.voyaqaa-aillfy


LE SOLEIL

UÉBEC LE CANADA
Lk \)KKC'RKI»I 11 MARS 1998

Les bars de 
danseuses risquent 

de perdre 
leur chemise

Lu C'orptirutioi) des prtipriélaires de Imrs, 
brasseries et tavernes du Quetuf atvust* 
le St*nkv de p«>lkt‘ de la Coiuniunuuté ur
baine de Montréal (SK'L'M) de harei'leinent à 

l’endroit des étal)lisst‘ments offrant des danses- 
eiuitaet et pnanet une riposte judieiaire aux ae- 
tions polieières dt*s dernièrt‘s seinaint's. « Il n’est 
pus question p<mr nous de rt^'uler dt*vant l’op- 
prt*ssion p<»lieière», a dtH-lare Jean L’.\llier. prési

dent de la stx'tion Kstrk‘-lk*auiv de lu ('orp<»ra- 
tion. St*lon lui et st‘s pairs, le SIH’l’.M dilapide les 
fonds publies en s’attaquant aux bars de danseu- 
st's plutôt qu’aux «vrais eriininels». «Nous ne 
sommes pas iei en prt*st*nee de bandits et de mal
faiteurs, mais d'un tiroupe de citoyens, de 
d’affairt's, d’investisseurs et de Ixms contribua
bles qui risquent de perdrt* leur chemist*», a plai
dé leur av(K*at, llt»lK*rt Iji Haye. (1*C)

COMMISSION KOBEKOE

Diffusion de 
l’entrevue «piquante»

s I Kl’HA.N K T R K MRI. AV

Grand Am 4 portes 1998
• Climatiseur
• Boite automatique à 4 rapports 

avec surmultipliée
• Aileron arrière
• Moteur de 2.4 litres, Twin Cam
• Freins antiblocage aux 4 roues

• Traction asservie
• 2 sacs gonflables
• Radiocassette AN/FM stéréo
• Verouillage automatique des portes
• Système antivol PASSLock

PONTIAC

BUICK

ü'ii\NTi'F’ A:^SlStanœ f Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick CMC du Quebec
yOTAC L-— aoi t iFi»iè *0ffre d'une duree limitée, reservee aux particuliers, s’appliquant aux véhiculés de base neufs 1998 en stock comportant

l'ensemble des équipements décrits ci-dessus Photo a titre indicatif seulement Location pour fins personnelles seulement 
Paiements mensuels bases sur un bail de 36 mois avec versement initial (ou échangé equivalenti de 2 612 S Transport et preparation inclus Immatriculation, assurance et taxes en sus 
Dépôt de sécurité de 325 S et premiere mensualité exiges a la livraison Sujet a ('approbation du credit Frais de 8c du kilometre apres 60 000 km ’l'Assistance routière et la Garantie GM 
TOTAL**^ sont offertes sur tous les véhiculés neufs GM 1998 pour une duree de 3 ans ou 60 000 km selon la premiere éventualité ’’Banque TD et GM titulaires de licence des marques 
^-Marque deposee de General Motors Corporation Banque TD. usage agree *Marque de commerce de la Banque TD Voye; votre concessionnaire participant pour tous les details

('(illiibonil ion sitév in le

SKIT-ÎLKS — A la reprise des travaux, hier, de la c*<»mniis- 
sion KolH’rtJe l’entrevue « piquante» de M. Ixiis Ikx’hette, res- 
p«tnsable à l’époque du poste de la Sûreté du Québei* à Sept- 
lles, fait à son insu par la journaliste .Anne lAinusuk de Ka- 
dio-C’anada a été diffuses*.

U* président ^'von KolK*rtje a eependant tenu à préeiser que 
certains propos dans eette entrevue audio étaient crus et 
pouvaient être préjudiciables.

Le maiïistrat a même demandé à M' .Alain Arsenault de 
consulter ses clientes, en l’iKfurrenee les familles des victi
mes, pour s’assurer de leur approbation. « lAmr une cinquiè
me fois, mes clientes maintiennent leur position et veulent 
que l’intéfïrale de l’interview soit entendue », a s<»utenu M' Ar
senault. « Nous avons demandé cette enquête publique dans 
le but de connaître toute lu vérité. Certains passagi’s vont 
peut-être nous faire très mal, mais nous n’avons rien à ca
cher», ont ajouté .Vl""' Ixiuise Voilant et Marie-Marthe Fbntai- 
ne, les s(K*urs de .Moïse Kéjïis et d’Achille V'ollant.

Cette conversation téléphonique est d’une durée approxi
mative d’une heure et a été réalisée en 1995. 11 est entre au
tres question du «miportement des deux Innu. «Ces autoch
tones n’étaient pas la crème de la s(K*iété. Surtout dans le cas 
de Moïse, souvent impliqué dans les vols de chalets sur la ré- 
seiTe dès l’ïqje de 19-14 ans», avait alors dit .M. Louis Rochet
te à.M™ hinasuk.

Cependant, il n’a pu en dire autant sur .Achille concernant 
les vols. «Ce jeune avait plutôt des problèmes à l’intérieur de 
sa famille. Son père Kugène, qui était handicapé, avait essayé 
de se suicider à deux ou trois w’casions. Achille lui-même 
avait déjà fait une tentative de s’enlever la vie. »

Qualité et Service

ioutiijue

/Hniie Jl. /IXode
i /Vrî/n imrter iHmrdtimes aB.'i, chemin Ste-Foy, Sainte-Foy

tel.; (418) 6.V7-2520

Réouverture
jeudi, le 12 mars à 10 heures

Choix de vêtements très variés tdeSà I6ans)
Pour tous les goûts et tous les budgets

** pdpUituÙiàtt €UiX ^euuà
^ cUiuUMt tem cemünc ” 

Bienvenue!

Au plaisir de l'eus senir le café. 
Les filles de la boutique

CHAUSSURES
AU CHO X

Lot de skis alpins
DYNASTAR
ROSSIGNOL
Valeur jusqu'à 249,99 79 mURE

■ BOHES DE SKI ALPIN .TERI
I PLANCHE À HEIGE \

MUNARIR-93 0099
Prix couroni 99,99 /

Lot de (houssures 
ADIDAS Fender, 
ADIDAS Crawler
Prix courant 84,99 29'

BOHES DE MONTAGNE |

PRIDE over fixations QQQ99
Prix couront 469,99 ^ ^ ^

HOCKEY
To«s les gants, 
pantalons, tondes, 
jombières èponlettes.

JUSQU'A

60^
DE RABAIS

m

Lot de bottes 
de montagne 
SALOMON
Pour homme
Valeur de 99,99 49
PATINS À ROUES ALIGNÉES |

Potins à roues alignées 
ROLLERBLADE
Aurora, Journey
Voleur jusqu'à 159,99

Lot d'accessoires
WEIDER OU

DE RABAIS

79'

Lot ensembles de sh
QUARTZ
pour junior
Prix courant 189,99

Lot d'emsembles 
de ski TSU pour 
femme grandeur 
S et 7ans
Voleur jusqu'à 899,99

r69^
Sélection de 
vêtements
DESCENTE 50

DE RABAIS

sâ’courte 
(jupe, short et 

,, puntaloR^corduroy)
• ^ VoleLjriüsqM'o|4,99

r' AU CHOIX

iTf

Jacket
WORLD FAMOUS
pour junior
Prix couront 99,99

Lot de jackets 

QUARTZ
Prix comporoble 329,99

Vêtement de 
planche à neige
LOUIS
GARNEAU

UN SEUL PRIX

W

50'
DE RABAIS

• ItJÉ

experts
Ensemble de ski 

1 ou 2 pièces 
KILLTEC pour femme

Valeur jusqu'à 599,99

JA I
LAURIER r iTnrfTi laurier

Niveou2

Bonque Motionole) McDonald s

U choix dis orticlcs, couleurs, grondturs, quantités peuvtnt vorier dons rhocun des tnogosens les photos sont à titro indicatifs soulement
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LE MONDE
Belgrade dit vouloir «dialoguer

■ PRISTINA, Youijoslavie (AP'P, AP) —Los autorités sorbes ont pro
posé, hier, pour la promièro fois, d’ouvrir un « dialoffuo» aveo les res
ponsables albanais du Kosovo, au moment où Washington prévenait 
le président Slobodan Milosevic qu’il devait « agir vite », faute de quoi 
il s’exposerait à de «gi*aves conséquences».
Le gouvernement «invite tes repré
sentants responsables de la minorité 
nationale albanaise à un dialogue ou
vert pour le règlement de toutes les 
questions concretes, car c’est la seule 
voie permettant de faire progresser 
les processus politiques» dans la pro
vince, selon un communiqué diffusé 
hier soir par l’agence officielle i’anjug.

Le gouvernement serbe a maintenu 
toutefois sa position de fond, à savoir 
que « toutes les questions liées au Ko
sovo doivent être résolues en Serbie 
par des moyens politiques ».

Ia*8 Albanais du Kosovo, où ils sont 
majoritaires à 90%, refusent d’être 
considérés comme une minorité et ont 
toujours refusé de discuter avec Bel
grade sans la présence d’une tierce 
partie.

Cette offre de dialogue a été rejetée

dans la soirée par Adem Dernaç,*!, chef 
du l’arti parlementaire du Kosovo 
(l’I’K), l’un des principaux partis alba
nais de la province, et principal rival 
du «président» des Albanais de la 
province. Ibrahim Rugova. « Cette pro
position serbe est de la pure hypocri
sie», a déclaré M. Demagi.

De son côté, l’organisation clandes
tine « .Armée de libération du Kosovo » 
(UCK) a demandé à la communauté 
internationale de «reconnaître» le 
Kosovo « en tant qu’État ».

« L’UCK avertit le groupe de contact, 
l’Union européenne et l’ONU, qu’elle 
est résolue à poursuivre la lutte pour 
la libération du Kosovo», ajoute le 
communiqué.

D’autre part, Belgrade a décidé de 
permettre au Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR) de se rendre au

Kosovo. Dans la journée, les autorités 
serbtvs avaient empêché des représen
tants du CICR de fournir de l’aide aux 
habitants de Srbica, un des villages de 
la région de Drenica, selon le CiCR.

Dans la soirét*. dans un gi'ste suscep
tible d’accroître la tension, la police 
serbe a ordonné à une compagnie de 
pompiers d’enterrer à Brekaz (centre 
du Kosovo) 49 .Alba
nais, victimes des 
affrontements de la 
semaine dernière, 
selon des corres
pondants de deux 
quotidiens albanais.
Les familles avaient refusé l’inhuma
tion, exigeant que des médecins légis
tes mandatés par des organisations 
internationales procèdent à une au
topsie pour « prouver que certaines 
victimes ont été exécutées ».

Auparavant, l’émissaire américain 
pour les Balkans, Robert (ielbard, 
avait averti le président yougoslave 
Slobodan .Milosevic qu’il devait « agir 
rapidement » pour désamorcer la cri
se au Kosovo.

La police serbe force les 
Albanais du Kosovo à 

enterrer leurs cadavres

« Le temps est son ennemi, il doit agir 
rapidement, sinon il s'exposera à de 
graves conséquences», a déclaré .M. 
(Jelbard, après des entretiens avc<‘ les 
responsables all)anais de la province.

.M. (ielbard a appelé les responsables 
albanais du K(tsovo à être « prêts à un 
dialogue sans conditions » avt*c les au
torités serbes,

l.c Département 
d’Ktat a nommé un 
adjoint à .M. (iel
bard, James Swi- 
gert, qui sera «char
gé à plein temps de 
la politique améri

caine» à l’égard du Kosovo.
De son côté, l’ambassadeur améri

cain à rO.N’U, Bill Richardson, à appi*- 
lé le Conseil de sécurité de l’O.NL' à 
« agir rapidement » pour imposer un 
embargo sur les armes à destination 
de la République fédérale yougoslave 
(RKA'). « Nous estimons qu’il faut a0r 
rapidement», a déclaré .M. Richard- 
.son. «.Notre objectif dans les jours à 
venir sera de travailler avec les mem
bres du (iroupe de contact sur un em

bargo global sur les armes », a-t-il dit.
.Mais après deux heures de débat à 

New York, hier soir, la Chine faisait 
toujours valoir que les troubles au 
Kosovo étaient du seul ressort de la 
Serbie. Le président Slobodan .Milost*- 
vic avait, auparavant, semble campt‘r 
sur ses positions, rejetant toute « ingi*- 
rt*nce » étrangi're dans la crise,

.À .Mosc<m, le ministre russe des Af
faires étrangères. Evgueni i’rimakov, 
a averti la communauté internationa
le qu’il serait «contreproductif» dose 
«concentrer uniquement sur les sanc
tions» pour infléchir la politique de 
Belgrade.

Belgrade a accusé pour sa part le 
groupe de contact, qui a décidé lundi 
un premier train de sanctions contre 
la Yougoslavie, d’avoir « amnistié jes 
terroristes» albanais.

Plus de 2000 femmes albanaises «nt 
protesté pendant une heure sans inci
dent contre la violence, hier soit à 
Pristina, chef-lieu du Kosovo. ;

Quelque 2{)ü() .Albanais de .Macéttoi- 
ne ont manifesté à Debar (ouest) letir 
solidarité avec ceux du Kosovo.

Un Hindou 
à la tête 
de rinde

.NEW DELHI (d’après AP’P) — Le pré
sident de la République indienne a in
vité, hier, le chef nationaliste hindou, 
Atal Behari Vajpayee, à former le pro
chain gouvernement de l’Inde laïque.

.M. Vajpayee, 71 ans, chef du BJP 
(Parti du peuple indien, droite natio- 
nali.ste), vainqueur des législatives, a 
promis de donner à la plus grande dé
mocratie du monde la « stabilité » qui 
lui fait défaut depuis deux ans, recon
naissant cependant que ce serait une 
« tâche difficile ».

Le BJP et ses alliés n’ont pas obtenu 
la majorité ab.solue aux élections, et le 
président K. R. Narayanan a demandé 
à .M. Vajpayee de démontrer qu’il au
rait assez de soutien pour « former un 
gouvernement stable pouvant obtenir 
la confiance de la Chambre ».

« Nous produirons avant demain les 
documents prouvant que nous en som
mes capables», a déclaré Vajpayee 
après un entretien avec Narayanan.

Le B.IP a indiqué que Vajpayee prê
terait «probablement» serment, di
manche. Son gouvernement devra en
suite obtenir la confiance du nouveau 
Lok Sabha (assemblée du peuple). Ce 
sera le cinquième gouvernement en 
Inde depuis le printemps 1996.

Le B.II*, avec ses alliés, a remporté 
les élections avec 250 sièges au total, 
devant le Parti du Congrès, de la « dy
nastie Nehru-Gandhi (166), et la coali
tion sortante de centre-gauche Front 
uni (96). sans atteindre les 273 sièges 
constituant la majorité absolue.

Lb Chili d.G PinochGt sort sgs CHiions h ghu Salariés US
aux soupes 
populaires

Une cinquantaine de personnes ont été arrêtées et une dizaine blessées, hier,
dans le centre de Santiago, au cours de violents incidents entre les forces de police et un millier de manifestants 
qui protestaient contre l’entrée du général Pinochet au Sénat. L’affrontement, qui a duré quatre heures, s’est dé
roulé sur une promenade à quelque 200 mètres du palais présidentiel de La Moneda et aux alentours d’un bâti
ment des forces armées, et a ensuite repris aux environs de la place d’Armes de la capitale chilienne. Selon des 
sources policières, un carabinier a été blessé par les manifestants, ainsi que des journalistes qui couvTalent les 
incidents. Les carabiniers ont réprimé énergiquement à l’aide de bombes lacrv'mogènes et de canons à eau la 
manifestation, composée en majorité d’étudiants qui protestaient contre l’entrée au Sénat du général Augusto 
Pinochet, qui doit prêter serment au Sénat, aujourd’hui._________ ______ ___________ _____________________ _

WASHINGTON (d’après AU’) — .Alors 
que r.Amériquc connaît une prospéri
té inégalée depuis les années .'jO, de 
plus en plus de salariés, souvent des 
femmes avec enfants, ont recours aiix 
soupes populaires ou aux banques ali
mentaires pour éviter la faim, révèle 
un rapport publié hier.

L’an dernier, 21,4 millions de person
nes à travers le pays ont reçu une ai
de alimentaire d’urgence: 62% étaient 
des femmes, 38% des enfants et 16% 
des personnes âgées, selon ce rapport 
de Second Harvest, la plus importan
te des associations caritatives lutlwt 
contre la faim. 54% des families 
étaient monoparentales, et dans 
d’entre elles au moins un adulte tl*a- 
vaillait. ^

« Près d’un .Américain sur dix n’a pas 
assez à manger dans le pays le plusri- 
che du monde », s’est insurgée Chris
tine Madimiroff, la présidente de Se
cond Harvest. Elle a précisé que la 
faim touchait de plus en plus les^- 
milles et les personnes âgées, les pire- 
mières ayant parfois à choisir eiûrc 
payer le loyer ou la nourriture, les 
deuxièmes entre leurs frais médicmx 
et leur nourriture. « Ce sont des gens 
qui gagnent trop pour recevoir uneüi- 
de gouvernementale, mais trop peu 
pour répondre aux besoins de leurùi- 
mille », a-t-elle ajouté. *.

60% de ces foyers n’ont pas de:vbi- 
ture, 42% pas le téléphone. Lfêté, 
quand les écoles ne nourrissent plus 
les enfants, la demande alimentée 
augmente, a-t-elle précisé.

T étrault
jette un regard sur l’enquête du coroner

en compagnie d’une survivante de

l’autobus (ie la mort

..ce matin 8 h CHRC 80
La force d'une équipe
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ÉTATS-UNIS

Dans le congélateur

D
eux enfants sont morts aux Ktats-L'nis 
après s’être fjlissés dans un eonj^dateur 
neuf dont il n'ont pas pu rouvrir le cxm- 
verele. Selon Dwaine V\'inkels, un responsable 

de la police de Minneapolis, c’est le pt're des en
fants, Mike Baseman, qui les a retrouvés in- 
miscients, dimanche, à l’intérieur du congéla
teur. ils ne respiraient plus, il a appelé les ser
vices d’urgence, mais Ciarra, 4 ans, et Duaine, 
23 mois, n’ont pu êtn* ranimés. Ils sont rt*stés 
environ une heure dans le congélateur, selon la 
p*)lice. Dans le .Minnesota, la loi interdit en effet 
que tH* type de congélateurs neufs, dont les cou
vercles se bloquent automatiquement quand on 
les ferme, soient acressibles aux enfants. (A!*)

El Nino fait 23 morts

La forte dépression qui sévit depuis quatre 
jours sur le Midwest et le Sud-Kst des 
Ktats-L’nis a fait au moins 23 morts, dont 
14 à la suite des tempêtes de neigi' qui s’abat

tent de la rt'gion des (îrands lacs aux plaines 
centrales du pays. Attribuées au phénomène 
météorologique Kl Nino, ces intempéries sont le 
fruit de la grande zone dépressionnaire venue 
du Canada qui recou\Te la moitié orientale du 
pays. Le week-end dernier, violentes pluies et 
tornades avaient provoqué des inondations des
tructrices et provoqué la mort de neuf person
nes, notamment dans l’.Clabama. et touché la 
(îéorgie, la Floride et la Caroline du Nord. (AP)

Alzheimer des minorités

De race noire et d’origine hispanique, les 
.Américains courent nettement plus de 
risques que ceux de race blanche de 
•souffrir de la maladie d’.Alzheimer, affirment 

des médecins américains dans l’hebdomadaire 
Journal of the American Medical Association 
qui paraît aujourd’hui. Selon l’étude réalisée 
par l’équipe du docteur .Ming-.'Ning Tang, de 
l’université Columbia de New York, les person
nes âgées de race noire qui ne sont pas porteu
ses d’une certaine mutation du gène dit de 
l’apoliloprotéine-K (.AI’OK) ont quatre fois plus 
de risques que les Blancs du même âge d’être 
atteintes de la maladie d’.Alzheimer. Celles 
d’origine hispanique ont deux fois plus de ris
ques que les Blancs. (AFP)

Refouler les Mexicains

L
5 immigration américaine a annoncé, hier, 

l’envoi prochain à la frontière mexicaine 
i de 1000 garde-frontières supplémentai
res pour renforcer le dispositif de lutte contre 

l’immigration illégale. Ce personnel sera sur
tout déployé au Texas et au Nouveau-Mexique. 
D’ici la fin de l’année, plus de 7000 garde-fron
tières seront ainsi à pied d’oeuvTe, soit deux 
fois plus qu’il y a quatre ans. Un renfort ne 
serait pas nécessaire en Californie dans le sec
teur de San Diego, car les arrestations y 
auraient atteint leur plus bas niveau depuis 17 
ans. Quelque cinq millions d’immigrants illé
gaux \ivent aux États-Unis et leur nombre aug
mente de 275000 par an. La plupart arrivent 
aux État.s-unis via les 1900 kilomètres de fron
tière commune avec le .Mexique. (.AFP)

SIERRA LEONE

Retour triomphal du chef

Renversé il y a dix mois par le putsch du 
lieutenant-colonel Johnny f^ul Koroma, 
le premier président démocratiquement 
élu de la Sierra Leone, .Ahmed Tejan Kabbah, 

est triomphalement revenu d’exil, hier. Ce re
tour dans la capitale de Freetown a été rendu

Le président 
kabbeüi

possible grâi‘c au soutien 
militaire du contingiMit ni
gérian de la h\»rct* ouest- 
africaine d’interposition 
(KCO.MOO) qui avait réussi 
à cxpulst*r les putschistes 
de la ville il y a quelques 
jours, avant de reprendre le 
contrôle de la plus grande 
partie du pays. l.ors d’une 
grande cérémonie dtwant 
des dizaines de milliers de 
pt‘rsonnes au Stade natio
nal. .M. Kabbah a parlé d’un 
«nouveau départ»pour la Sierra Lt'one et s’est 
engage à rwonstruire son pays dévasté par la 
guerre et à remplacer la junte militaire par un 
gouvernement constitutionnel. Ik's dizaines de 
dignitaires et de chefs d’État de l’.Afrique de 
l’Ouest étaient présents dans le stade, dont le 
dirigi'ant nig<*rian, le général Sani .Abacha, ac
cueilli en héros en Sierra lAmne. (.Al*)

GRÈCE

30 tonnes au centre-ville

Un rocher de 30 tonnes s’est détaché, 
hier, de la colline des .Muses, non loin de 
r.Acropole, et s’est écrasé à quelques 
mètres d’immeubles en plein centre d’.Athènes 

sans faire de victime, a indiqué la police. Le ro
cher, qui s’est détaché d’un endroit fréquenté 
par des promeneurs, a provoqué un énorme 
trou. Plusieurs autres gros blocs sont égale
ment tombés à proximité. Les habitants du 
quartier ont demandé une intervention d’ex
perts pour éviter un nouvel incident de ce gen
re. L’un d’eux, Co.stas (îaïtanos, a affirmé que 
cet «accident était probablement dû à l’éro
sion» de la colline appelée par les .Athéniens 
Philopapou, du nom d’un riche Romain qui avait 
érigé un monument à son .sommet. (.AF’P)

ROYAUME-UNI

Fonds Diana mitigé

Créé juste après la mort de Diana pour re
cueillir l’argent versé sur le nom de la 
princesse, le Flonds Diana a commencé, 
hier, à di.stribuer à des bonnes oeuvTes les 

millions de livTes récoltées en six mois auprès 
du public. Ce Fonds gère aujourd’hui une fortu
ne colossale, provenant pour l’essentiel des bé
néfices que lui rapporte l’industrie du souvenir 
autour d’une Diana quasi béatifiée par les siens. 
.À ce jour, il a amassé 82 millions S US et une fois 
les principales opérations en cours terminées, 
le cap des 165 millions S devrait être atteint. 
Hier, le Fonds, dont la gestion est jalousement 
contrôlée par la famille de Diana, a débloqué 
une première enveloppe de 21,4 millions $. Le 
seul chèque signé jusqu’ici par le fonds avait 
servi à payer de confortables honoraires d’avo
cats, .soit 825 000 S. Les huit oeuvres de bienfai
sance préférées de Diana ont reçu chacune 1 
million de livTes (hôpitaux, association d’aide 
aux lépreux, centre de recherche sur l’osthéo- 
pathie. Ballet national, et projets d’aides aux 
victimes des mines antipersonnel). Une centai
ne d’autres se partagent le reste. (AFT)

COLOMBIE

Cocaïne dans 10 boas

Huit kilos de cocaïne pure destinés aux 
États-Unis ont été découverts, hier, dans 
les entrailles de 10 boas, à l’aéroport de 
Barranquilla (Nord). Le comportement étrange 

de quelques-uns des reptiles, par ailleurs 
conformes à la ré^ementation sanitaire en vi
gueur, a mis la puce à l’oreille aux autorités de 
l’aéropctrt. Des vétérinaires ont endormi les 
boas et la police a découvert, cachés dans leurs 
entrailles, les sacs contenant la drogue. (ALT)

Terroir et porto au 
Château Frontenac
Partagez votre recette favorite mettant à l’honneur 
le foie gras ou le porto avec le chef Jean Soulard 
et courez la chance de gagner l’un des

î

Comment participer?
Remplissez le coupon pui lié 
dans Le Soleil entre les 
25 février et 11 mars et 
)0ignez-y votre recette avec 
foie gras ou porto. Du 2 
au 13 mars, du lundi au 
vendredi, un forfait sera 
attribué par tirage au sort 
et le gagnant sera nommé 
sur les ondes de CITF 
RockDétente, entre 16h 
etITh.

Foie gras et porto à savourer au Château! Une 
escapade d’un soir dans l’hôtel le plus romantique 
de (^ébec où vous découvrirez les riches produits 
du Terroir, soigneusement accompagnés de Porto 

Vintage et Réserve, à la façon du chef exécutif 
Jean .Soulard au restaurant Le Champlain.

Une valeur totale de 2580 $

LE CHATEAU FRONTENAC
HdrtLS CANAOIEN 

PACiriOUf

LE SOLEIL

Le forfait «Terroir et porto» est également 
offert au grand public du mardi au samedi, 

entre la 13 mars et la 19 avril, é «omptar «• 129$ 
par personne

(potlllf ‘Str/tCA MCfeN, UxM «n Mil).

Poster à: Concours Forfstts - Tsrrotr st porto-, Ls Sots», C.P. 15900. Ouébsc (Ouéboc) OIK SAB ou déposer 
su quotldisn ls Solsll. 925. chemin Ssint-Louls. Ouébsc
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NTREPRISE DE L'ANNEE
1 8

GAL
DE

FIDÉIDE

Dans les caisses Desjardins, nous 
partageons la même passion des 
affaires et le même souci de l’excel
lence que les entreprises auxquelles 
nous nous associons.

En cette veille du Gala des Fidéides 
1998, nous tenons à souhaiter la meil
leure des chances aux douze entrepri
ses qui se sont vu décerner le « Mérite 
commercial Desjardins » au cours de 
l’année et qui sont en lice dans la 
catégorie « Entreprise de l’année ».

Mars 1997
PRÉVERCO

Avril 1997
GESTION CLEMENT

Mai 1997
BOREAL DESIGN BORÉALDESIGN

Juin 1997
LES CAFES VinORIA

Juillet 1997
.E GROUPE MER-QUÉBEC VIANDEX

VnrGi«/Y

MER QUEBEC VIANDEX

Août 1997
QUÉBEC EXPÉRIENCE QUEBEC fRIENCE

Septembre' 1997
MODULEX inc MODULEX

Octobre 1997
CABITEC inc

(I7a b I T EC.

Novembre 1997
HONCO inc.

Décembre 1997
BAGEL TRADITION!

Janvier 1998
ULTRA BAINS THERMO-MASSEURS E'" DOUCHES

Février 1998
GROUPE INFOHMISSION

Bain* Thrrmo-masseun 
et douche*

GROUPE
INFORMISSION:

La caisse populaire 
Desjaniins
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